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La Rentree des Classes 

"II faut quc nous cessions d’etre les scieurs de bois et les porteurs 
d’eau dans la Confederation. Pour cela, il faut que les Canadiens fran- 
Cais, dans les diverses carri^res qu’ils out choisies, se specialisent et 
deviennent des competences. H faut aussi que dans tous les domaines 
on ils exercent leurs activity, par l’etude et par la Constance de l’effort, 
ils reussissent k conquerir les sonunetsP’ 

Cette citation d’un ardent discours patriotique, adresse par le 
senateur Belcourt a ses compatriotes a une occasion solennelle, nous 
a paru opportune a la veille de la rentree des classes. 

Les journaux nous rapportent aussi que dans un recent discours 
traitant de la crise *conomique, le Prince de Galles invite les in- 
dustriels a choisir leurs employes de preference* parmi les jeunes gens 
et jeunes filles jouissant d’une solide education. Pour lui, c’est la 
* :tn des moyens de retour a la prosperity, parce que le travail intel¬ 
ligent et competent produit de meilleurs resultats. De son cote, le 
dres Honorable Stanley Baldwin, ancien premier ministre d’Angle- 
terre et chef de la delegation britannique a la conference imperiale 
d’Ottawa, dans un de ses derniers discours dans la capitale canadienne 
a fortement insiste sur l’importance et la necessity de Peducation. 

- 000 - 

Canadiens frangais, nous savons par experience que nous n’avons 
pas a esperer un traitement de faveur de la part de nos gouverne- 
ments. Et non seulement cela, mais le service civil nous est prati- 
quement ferine dans cette province. Quelles que soient les raisons 
que l’qn allegue, les notres y sont redilits a un chiffre minimum et 
insignifiant. D’ailleurs, le fonctionnarisme, lui aussi, exige une 
bonne education, outre que c’est une situation aleatoire sujettc aux 
fluctuations politiques. Dans tous les cas, ce n’est 'pas la que beau- 
coup des notres se feront un avenir. 

Quant aux entreprises privees commmiales et industrielles, 
pour qui le rendement est ce qui importe, les chefs et actionnaires 
cherchent d’abord et surtout des employes capables. Nous savons 
aussi que dans tous les metiers et professions la concurrence est do¬ 
yenne telle que, pour reussir, il faut une reelle habileto et un travail 
incessant. C’est la lutte pour la vie. 

Si done nos jeunes Franco-Canadiens veulent se faire une car- 
riere, occuper dans le monde une situation enviable, honorable et 
donnant un confort suffisant, et non pas devenir (comme dit le 
senateur .Belcourt) les porteurs d’eau de la Confederation, de toute 
necessite ils doivent acquerir une solide instruction et se former de 
bonne heure au labour assidu. 


- 000 - 

Done, a l’ecole des l’ouveriure des classes. A Prince-Albert et, 
cioyons-nous, dans plusieurs autres localites, les cours reprennent 
lundi prochain, le 29 aout. Que nos eleves canadiens fran^ais ne 
manquent pas un jour, pas une heure. Il est des gens qui se font 
etrangement illusion la-dessus. Un jour, une semaine, ce n’est rien dans 
He coin’s d’une longue annee scolaire, j>ensent-ils. Crave er- 
reur. La premiere lecon prepare a la comprehension de la seconde, 
celle-ei a la troisieme, et ainsi de suite. . ... On va du connu a l’incon- 
nu. Manquez une classe et, le lendemain, l’etude vous est a charge, 
parce qu’elle vous est de venue difficile faute de preliminaires ex- 
plicatifs. 

-ooo—- 

Nos ecales catholiques n’bnt Pambition dVcFtpser person ne 
Elies visent a bien faire leur devoir a l’egard des eleves, des parents, 
de PEtat et du bon Dieu. Les succes qu’olles ont remportes jusqu’ici 
lour font grand honneur. Avcc le concours des eleves et des parents, 
il en sera de meme cette annee. Dans les campagnes comme dans les 
villes, dans nos ecoles dites publiques parce que nous y somme.s cn 
majorite, aussi bien que dans les ecoles dites separees mais suivant 
le meme programme, nos instituteurs et institutrices laiques tout 
comme les religieux ct religeuses se preparent a s’y donner de tout 
leur coeur. Secondons leurs efforts, soutenons leur courage. 

J. TAVERNIER, O.M.I. 


PAS BESOIN 
^IMMIGRANTS 

Le Conseil consultatif econonii- 
que, institue en Grande-Bretagne 
en 1930, a rendu public le rapport 
de la commission chargee d’etudier 
la question du mouvement migra- 
toire dans Pcmpire britannique. 

On sait que les partisans de rim- 
migration demeurent nombreux non 
seulement en Angleterre mais me¬ 
me dans les Dominions. Ceux de 
l’Angleterrc voient dans l’emigra- 
tion un moyen de reduire le nombre 
des chomeurs, une sorts dc soupa- 
pe de surete. Les tenants de l’immi¬ 
gration dans les Dominions croient 
que ceux-ci gagneraient a avoir 
plus de population. 

La commission ne se montre gue- 
re favorable a Immigration des su- 
jets britanniques. Tout d’abord le 
taux de la nataite est en baisse et 
cela tend a reduire chaque annee 
Pexcedent de population. De plus on 
procede par^selectciocn — Passer- 
lion est osee — dans le 

choix des itpifcgfcgrants. Ce procede a 
pour resultat de faire perdre au 
pays des elements de population 
indispensables. Bien qu’il y ait ac- 
tuellement excedent de main d’oeu- 
vrs dans plusieurs grandes indus¬ 
tries, on ne saurait affirmer, dit 
le rapport, qu’une politique d’im- 
migration a longue echeance et sur 
une grande echelle serait du point 
de vue economique profitable a la 
Grande-Bretagne. Il est incontesta¬ 
ble cependant que Pimmigration of 
frirait des avantages en tant que 
mesure d’urgence en temps de crise. 

Mais il faut aussi tenir compte du 
point de vue des Dominions, admet 


le rapport. Or ceux-ci, en raison 
particulierement de la crise de l’a- 
griculture et surtout de la mevente 
du ble, n’ont point besoin d’immi- 
grants. Ils sont actuellement inca- 
pables d’absorber des colorts-agri- 
culteurs. Il est meme peu probable 
qu’ils le puissent faire avant de 
nombreuses annees. 

C’est la situation de fait. Cepen¬ 
dant la commission n’en croit pas 
moins a la necessite d’entretenir un 
certain courant d’immigration, car, 
dit-elle, il faut que l’element britan¬ 
nique continue a predominer dans 
les Dominions. 

Cette preoccupation de la com¬ 
mission ne nous surprend pas. Elle 
entre bien dans la tradition admi¬ 
nistrative de l’Angleterre et fait 
corps avec son desir d’etendre par- 
tout son influence. 

Ce qui en definitive compte dans 
ce rapport, c’est l’aveu que les Do¬ 
minions n’ont plus besoirf d’immi- 
grants et qu’ils n’en sauraient avoir 
besoin avant nombre d’annees. 

“ Le Nouvelliste” 

Depart des Soeurs Blanches 

Onze religieuses missionnaires 
d’Afrique de la communaute des 
Soeurs Blanches, partiront le lei 
septembre a bord du "Montrose” 
pour se rend re a Alger, avant de se 
disperser dans les differentes mis¬ 
sions de leur ordre sur le continent 
noir. Toutes ces religieuses sont des 
canadiennes frangaises. 

L’une d’entr’elles, soeur Marie Se¬ 
raphic, se rendra tout de suite dans 
les missions mais les autres feront 
un stage preparatoire au couvent 
d’Alger, 


LA PROVINCE 

Renseignements importants 

‘la chasse aux canards — 

La chasse aux canards sera ouverte 
en Saskatchewan, cette annee, du 
15 septembre au 15 novembre. C’est 
un prolongement d’un mois sur 
l’annes pass 6 e, du a l’abondance. 

XXX 

EMBLAVURE EN SASKATCHE¬ 
WAN — On estiine les emblavures 
de notre province cette annee com¬ 
me suit: 15,543,000 arpents en ble; 
4,3G7,700 en avoinc; 1,329,500 en 
orge; 482,500 en seigle; 381,200 en 
lin. 

COMM I SION DE SECOURS REM- 
BOURSEE EN GRAIN — Le pre¬ 
mier ministre de la Saskatchewan 
annonce que la commission de se- 
cours direct acceptera, d’ici an pre¬ 
mier novembre, du grain comme 
ramboursement de ce qu’elle a a- 
vance aux fermiers, a raison de 70 
cents le minot. Cela s’applique ail 
remboursement du grain de semen- 
ce, mais non a la ficelle-lieuse — 
binder twine — pour laquelle d’au 
tres arrangements ont ete faits. 

xxx 

PERMIS D’AUTOS A MI-PR1X — 
Le gouvernement de la province 
annonce que depuis le 15 aout jus- 
qu’a la fin de l’annee, le prix des 
permis d’autos est reduit de -moitie 
Get availtage s’applique a toils les 
autos et a tout le mond 2 , et non pas 
seulement aux larmiers. 

X X X 

EMPRUNT PROVINCIAL — Le 
gouvernement de la Saskatchewan 
vEnt d’emprunter la sonime de $ 2 ,- 
000,000. Les obligations se sont fa- 
cilement vendues a 98 3-4 et don 
neront un interet de 6.15 pour cent, 
elles seront r^mboursables le 15 
mars 1952. 

XXX 

ASSURANCE D’AUTOS — Agis- 
sant sur l’autorite d’un acte special 
passe k la derniere session de la 
legislature de Regina, le gouverne- 
ni^nt provincial vient de publier 
des reglements regissant les polices 
d’assurance d’autos et modifiant 
ceux qui ont ete en vigueur jus¬ 
qu’ici. Ils prendront effet d&s la 
premier septembre, mais n’auront 
pas d’effet retroactif. Ceux qui fgnt 
assurer leur automobil? trouveront 
profit a se procurer, a Regina, le 
texte de ces nouveaux reglements. 

XXX 

LA GUERRE AUX SAUTEREL- 
LES — Sous la direction du depar¬ 
tment provincial d’agriculture, on 
a fait la guerre aux sauterelles du- 
rant l’ete qui vient de s’ecouler. On 
estime a 1,800 tonnes le montant 
d’ingredients employes a cet effet. 
En ce moment, les sauterelles sont 
en train de pondre, particuliere- 
ment dans les terres en chaume. 
Aussi, conseille-t-on aux fermiers 
qui ont l’intention de semer du 
grain sur ces terres l’an prochain, 
de soulever legerement la surface, 
remenant ainsi les oeufs a la sur¬ 
face et par la les faisant mourir. 

XXX 

PREVENIR LA FI EYRE TYPHOI- 
DE — Le departement provincial 
&e la sante publique rapporte de 
nombreux cas de fievre typhoide 
dans le district avoisinant May- 
mont. Il y a eu au moins une morta- 
lite. Comme la saison de la fievre 
typhoide approche et que deja cet- 
te maladie s’annonCe, il faut pren¬ 
dre garde de ne pas boire de l’eau 
eontaminee. Si vous avez das crain- 
tes sur la qualite de l’eau, faite la 
bouillir au moins vingt minutes a- 
vant de la boire, ou mettez-y de la 
chloride de chaux. La chloride de 
chaux cause un gout plutot desa- 
grcable, mais qui n’est pas dange* * 
reux. En dissoudre une cuilleree 
a the dans une pinte d’eau. De la 
solution ainsi produite une cuiel- 
leree a soupe suffira pour cinq gal¬ 
lons d’eau. Cependant, si l’cau est 
tres salle, doublez la dose. 

xxv 

LES FRUITS SAUVAGES — La 
recolte de fruits sauvages a ete tres 
exceptionnellement abondante en 
Saskatchewan, cette annee, surtout 
les baies: fraises et framboises*. 
Beaucoup de menageres prevoyan 
tes en ont mis un? grande quantite 
en conserves. La fraise sauvage a 
un gout plus fin que sa soeur culti- 
vee, et l’on dit que des essais do 


Notre College 


Rentree le 15 septembre 

Le college Mathleu, de Gravel- 
bourg, rouvre ses portes le 15 sep¬ 
tembre. C’est notre college a nous, 
Franco-Canadiens de cette provin 
ce, et ses cours sont institues pour 
repondre exactement aux necessi- 
tes locales, aux exigences auxquel- 
les auront a faire face les jeunes 
gens de notre race et de notre lan- 
gue qui se destinent aux carri£res 
lib^rales, en Saskatchewan ou dans 
les autres provinces de l’Ouest. L’e- 
loge de cet etablissement n’est plus 
a faire, ses succes parlent assez e- 
loqucmment. 

L’education demande de la part 
de l’eleve une volonte tcnace, un 
labeur de longue haleine, une de¬ 
termination de reusir. Mais, "si les 


racines de Peducation sont amfcres, 
les fruits en sont doux”. De la part 
des parents, Peducation secondai- 
re requiert de durs sacrifices pe- 
cuniaires durant plusieurs annees, 
sacrifices que tous ne peuvent pas 
consentir, bien que le prix de la 
pension, a Gravelbourg soit reduit 
au strict montant requis pour 
alimenter convenablement ces jeu- 
nes gens. Que ceux, toutefois, qui, a 
force d’economie et de bonne ad¬ 
ministration domestique, peuvent 
donner a leurs fils une education 
classique, n’hesitent pas a le fai¬ 
re. Il faut que notre race occupe 
le rang qui lui revient parmi les 
classes instruites et dirigeantes de 
ce pays. 

Pour renseignements voir annon- 
ce paga 3 et s’adresser au recteur 
du college a Gravelbourg. 


SAISIE DE LA RECOLTE 


Un correspondant pous deman- 
dait recemment s’il est vrai qu’une 
loi ait ete passee autorisant les mu- 
nicipalites a saisir les recoltes pour 
paiement de taxes arrierecs. Et nous 
avons promis, la semaine derniere, 
de donner le texte de loi en ques¬ 
tion. G 3 tte loi n’est pas nouvelle. 
Nous traduisons de notre mieux le 
texte anglais tel que nous le trou- 
.yons dans le volume mis courtoi- 
sement a notre disposition par la 
firme d’avocats Marsh and Fraser, 
de Prince-Albert. Il se trouve dans 
le Rural Municipal Act, chapitre 
106, des statuts de la Saskatchewan 

revises en 1930, sec\.um 3,39! 

- - . 

"Dans le cas ou une personne ne¬ 
glige durant trente jours de payer 
ses taxes, apres en avoir ete averti 
par la poste, selon qu’il est stipule 
par la section 332, la municipalitd 
uourra prelever lesdites taxes, avec 
depens, par la saisie‘>et la vente de 
lo les effets et biens meubles 
du delinquant, ou qu’ils se trouvent 
dans les confins de la municipalite; 

2 o les effets et biens meubles en 
sa possession, ou qu’on les trouve 
dans les confins de la municipali¬ 
te; 


croiseinent ont donne des resultats 

• encourageants. 

XXX 

312 FAMILLES SUR DES TER¬ 
RES — Le ministre des affaires mu 
nicipales dit que le gouvernement 
a place 312 families sur des terres. 
Il y a eu 769 requetes, et 462 cer- 
tificats d’eligibilites ont ete don- 
nes. Mais le ministre fait dire qu’il 
n’en donn?ra plus cette annee. 

XXX 

FRUITS CULTIVES — Plusieurs 
fermiers se lancent dans la culture 
des fruits. Et il parait que notre 
province produit deja d’excelLntes 
-pommes, pommettes, prunes et au¬ 
tres fruits. Il s’agit de se procurer 
l’exact^ espece qui puisse reussir 
sous notre climat. S’adresser aux 
fermes experimentales. 

XXX 

EN EUROPE PAR LA BA IE 
D’HUDSON — Les Monlins Robin 
Hood , a Moose Jaw, ont expedie en 
AngLterre, la semaine passee, 13 
vagons de "oatmeal”; plus 18 va- 
gons des moulins de la meme com- 
pagnie a Saskatoon. Tout ce cargo 
est parti via la Baie d’Hudson. 

On sait quc des centaines d^ mil- 
le de minots de grain, s’expedient 
ces jours-ci sur les voies du Cana- 
dien National a Churchill, d’ou ils 
sont transports a l’etranger par 
la Baie d’Hudson. En fait, avec les 
245,500 minots vendus ces jours-ci 
dans la division du Canadien Na¬ 
tional qui dessert Prince-Albert, le 
total se chiffre a 3,267,500. C’^st la 
compagnie Continental Grain qui 
a achete presque tout le grain ex¬ 
pedie par la Baie. 

XXX 

LES 'CANARDS SAUVAGES A- 
B ON DENT. Les amateurs de la chas 
S 3 aux canards vont s’en payer cet 
automne. Les lacs et les marecages 
du Manitoba et de la Saskatchewan 
en foisonnent. Meme les pionniers 
ne se rappelent pas en avoir tant 
vus. Les Indiens predisent un hi- 
ver tres froid et que les oiseaux 
emigreront vers le siul plus tot quo 
d‘ordinaire. 


| 3o tout effet ou bien meuble 
trouves sur les lieux en retard pour 
'paiement de taxes, que ce soit 1 ^ 
propriete da l’occupant ou que ce 
soit en sa possession. 

Pourvu, cependant, que ces ef¬ 
fets ou biens meubles ne soient pas 
retenus comme garantie de paie¬ 
ment par un vendeur; 

Il est entendu que la quotepart 
du vendeur ou bailleur, touchant 
la recolte de la terre vendue on 
aff-ermee, n’est pas sujette a la sai- 
sie oil a la vente pour taxes dues 
sur d’autres terres occupees par 
l’acheteur ou le locataire, ou en 
sont la propriete; 

Il est entendu, aussi, quc les a- 
nimaux en paturage sur les terras 
du delinquant, par autorisation ou 
contra^, mais ne lui appartenant 
pas, ne sont pas sujets a la saisie 
pour paiement de taxes sur les dites 
terres. 

Le tresorier doit afficher la ven- 
tc en au moins cinq endroits tres 
•an evidence dans la municipalite, 
et donner dix jours d’avis sur le lieu 
iet le moment de la vente, nomnlant 
le nom de la personne, si possible, 
dont on vent les biens pour paie¬ 
ment de taxes. Les biens sc vyn 
dront aux cncheres par le tresorier 
,ou son agent, pour payer l 2 s taxes, 
les depens et deux dollars pour a- 
vis. 

Le tresorier peut faire transpor 
ter a l’ejevateur I 3 plus voisin, ou 
a tout autre entrepot commode et 
convenable, le grain saisi par la 
municipalite, apres avoir donne dix 
jours d’avis, comme indique ci- 
dessus, de son intention d’agir ain¬ 
si; et puis vendre le grain au prix 
du marche. 

Si la vente de la propriete saisie 
s’eleve au-dcssus du montant des 
taxes et des depens, et si aucune re 
vendication sur le surplus n’est fai- 
( te par d’autres personnes se recla 
j mant du titre dy proprietaires ou 
J de tout autre droit, ce surplus sera 
remis a la personne qui etait en 
j possession de ladite propriete 

quand la saisie fut faite.” 

1 

I NOTE DE LA REDACTION — Le 
texte contient plusieurs autres de¬ 
tails que nous ne croyons pas neces 
saire de repro'duiry ici. 

Cette loi n’a jamais ete appliquee, 
si nous somrnes bien renseignes. 
D’ailleurs, c’est uny affaire locale 
et peut — et devrait — s’arranger 
entre les particuliers et le conseil 
municipal. Si quelqu’un est a meme 
de payer et se refuse a le faire, la 
question prend un aspect que l’on 
envisage pas pour le moment. Il ne 
sembly pas non plus que la nnini- 
copalite puisse saisir le grain a un 
elevateur hors son territoire. En 
autant que nous comprenions la si¬ 
tuation, 1 -e conseil municipal, l’elu 
de ses constituants, n’est pas inte- 
resse a leur crecr des difficultes. 
S’il est vrai qu’il lui faut des fonds 
pour l’administration, que ferait-il 
de toutes ces terres saisies et ne 
payant pas plus de taxes qu’avant? 

II nous reste Tespoir que la situa¬ 
tion economique reprendra son ni¬ 
veau normal et que les conseils mu 
nicipaux seront de nouveau a me¬ 
me de salarier convenablemynt 
leurs employes, particulierement 
les institutrices nfin de rester mai- 

tres de leurs ecoles, 


Cloture de la 

Conference Imperiale 


La conference imperiale s’est 
cloturee samedi dernier, le 20 aout, 
a midi. Le son du canon et la joyeu- 
se harmonie du carillon de la tour 
de la victoire ajoutaient a 1 ’evene- 
ment leur not 3 d’importance et de 
grandeur. 

Dans la salle de la Chambre dcs 
Communes, la scene presentait un 
aspect impressionnant. Le Tres Ho¬ 
norable M. Bennett, premier minis¬ 
tre du Canada, assis a la tete de la 
table du secretariat, etait entoure 
des chefs de delegations. Sur la ta¬ 
ble, les conventions exprimant les 
resultats des fravaux de la confe¬ 
rence. 

L’assemblee passa d’abord une 
resolution de message au Roi lui 
exprimant les respects de la confe¬ 
rence. Puis furent signes l’un apres 
l’autre les douze traites conclus eri- 
tre les nations representees. Avant 
d’eptrer en vigueur ces traites doi¬ 
vent etre ratifies par les parle- 
ments. 

Le tres honorable Neville Cham¬ 
berlain en signa sept au nom de 
l’Angleterre avec les nations sui- 
vantes: le Canada, l’Australie, la 
Nouvelle-Zelande, le Sud-Africain, 
les Indes, Terre-Neuve, la Zambe- 
sle Britannique (Rhodesia.) L’lrlan 
de en signa de’uX: l’un avec le Ca* 
nada et l’autre avec le Sud Africain. 
Le Canada en signa en outre un 
avec la Nouvelle-Zelande, un avec 


le Sud-Africain, un avec la Zambe- 
sie. 

Pour nous, le plus important est 
celui conclu avec 1’Angleterre. Il 
nous accorde une entree preferen- 
tielle ou en franchise dans le Royau 
me-Uni, sur le grain, le beurre, le 
fromage, certains fruits frais, se- 
ches ou en conserves, le lait con¬ 
dense, les oeufs et la volaille, cer¬ 
tains metaux travailles ou bruts, un 
avantage sur le bois de Russie, les 
animaux et certaines viandes, le ta- 
bac. Les pommes de terre ne sont 
pas mentionnees, mais on esperc 
que l’embargo sera leve au moins 
durant la periode de I’annee ou il 
n’y a pas a craindre la bete a pa- 
tate. 

En retour, le Canada accorde a 
PAngleterr 3 un tarif preferentiel 
nouveau ou augmente sur 220 arti¬ 
cles. D’autres articles ne paieront 
pas de droit d’entree. Il s’agit sur- 
tout du fer et de l’acier, des texti¬ 
les, matieres chimiques, le verre, 
etc. . . 

Les manufacturers anglais au¬ 
ront une chance de concurrence a- 
vec ceux du Canada. Le Canada no 
mera un bureau de tarif qui, selon 
la requete britannique re- 
visera la liste des inatie- 
res sujettes a la douane. On 
n’augmentera pas le tarif sur les 
merchandises anglaises sans qu? la 
question ait ete soumise a ce bu¬ 
reau. 

(Suite & la page 2) 


Tribune Libre 


Sons cette rubrique, nous ne publions qm 'les let tres qui nous par m 
viennent porteuses d’une veritable signature et de Vadresse dd 
correspondant. Nous laissons a nos correspondants la respon - 
sabilite d*z leurs ecrits . 


On Conteste les 
Doctrines d’un Chef 


Monsieur le Redacteur, 

Je n’y comprends plus rien de 
rien, et ma conscience est toute de- 
semparee. Deux ecoles me presen- 
tent leurs doctrines, l’une et l’autre 
s’offrant comme models de civisme 
et de religion: ecole Belcourt, eco- 
le Bourassa. Mais a moins que je 
n’aie la berlue — elles se contredi- 
sent. Vers laquelle me tourner? 

La mort du senateur Belcourt a 
fourni l’occasion d’evoquer ses 
luttes et celles de feu le senateur 
Landry pour la revendication de nos 
droits particuliers en tant que Ca¬ 
nadiens frangais, surtout dans l’On 
tario. On a louange leur sollicitude 
pour les notres qui habitent le Ma¬ 
nitoba, la Saskatchewan ou l’Alber- 
ta. On a chante leur devouement et 
leur vaillance. On a rapp 3 le la for¬ 
ce de leur logique basee sur ce que 
la jurisprudence accorde au pre¬ 
mier occupant, base sur le pacte 
confederate et sur la loi naturelle. 
Bref, on en fait des heros, les vrais 
types de notre patriotisme, les 
"grands disparus” auxquels "la re¬ 
connaissance donnera l’immortalite 
du bronze.” D’apres la theorie de 
cette ecole, tout Canadien frangais 
a le droit et le devoir d’apprendre 
et de parler sa langue maternelle, 
en quelqu’endroit du dominion 
qu’il se trouve. Et les provinces 
comme le federal doivent accorder 
a nos groupes une equitable repre- 
isentation aux charges et aux fonc- 
tions. Tres bien, j’en suis, ca ca¬ 
dre avec mes convictions. 

Mais, juste a ce moment et com¬ 
me un coup de foudre, — par iro- 
nie ou soils l’impression d’accom- 
plir un devoir en rectifiant des doc 
trines trop hautement pronees, je 
ne sais pas, — le "Petit Journal” 
publie le compte rendu d’une con¬ 
versation entre Henri Bourassa et 
Robert Rumilly. Conversation dans 
laquelle Pillustre depute de Labelle 
nurait exprime des opinions qui 
s’ecartent grandement de l’ecole 
Belcourt. 

Je ne veux pas etre mediant a 
l’egard de M. Rumilly. Il a ecrit 
dans la Revue des Deux Mondes, 


jl’hiver dernier, un article prenant 
: 1 a defense des Franco-Canadiens de 
I l’Ouest. l£t s’il n’a pas eu l’heur de 
! plaire a tout le monde, du moins 
j a-t-il ete souverainement agreable 
a plusieurs et a cru nous servir. 
(Monsieur Rumilly porte sur les horn 
mes un jugement qu’il veut etre jus¬ 
te et honnete, il se laisse gagner a 
de meilleures opinions quand se 
present 3 un aspect plus favorably. 
Entre chez monsieur Bourassa a- 
vec l’idee qu’il aurait affaire k 
"Phomme le plus intransigeant du 
Canada”, il le trouve "le plus ac- 
cueillant” et sort de cbez "le plus 
tolerant des homines”. En une hell- 
re de tete a tete, ses prejuges se 
sont evanouis, la metamorphose 
est complete. 

Monsieur le redacteur, moi je 
n’en ai pas de prajuges; 011 , plutot, 
je ne crois pas en avoir. Je n‘adore 
que l’Etre infiniment parfait, aux 
idees surement justes et n’evoluant 
pas; mais j’ai pour certains hom¬ 
ines une grande admiration, parmi 
ceux-ci je classe Bourassa. Le "Pa- 
triote”, journal qu’ont fonde dans 
l’Ouest les memes convictions et le 
meme courage qui ont fait des Lan¬ 
dry et des Belcourt les grands pa- 
triotes ontariens que nous I 10110 - 
rons ct, auxquels toils nous somrnes 
reconnaissants; le "Patriole” me 
dira-t-il de quel cote je dois main- 
tenant orienter la mentalite de ma 
famille, si je veux que mes enfants 
soient de bons chretiens et de bons 
citoyens? Et voici d’oii procedent 
mes doutes et mes inquietudes. 

Bourassa a dit a Rumilly qu’il 
faut "mettre le catholicisme, en tous 
temps et cn tous lieux, d’une ma- 
niere absolue, avant la nation, la 
race ou la langue”. Grande verite! 
jamais je ne l’ai mise en doute et 
fasse le ciel que je n’en doute ja¬ 
mais. Mais, qu -3 diable, cette paro¬ 
le signifie-t-elle que nous faisons 
fausse route, en Saskatchewan, 
quand nous insistons sur la survi- 
vance du frangais? Notre parler 
serait-il ici lin peril a notr3 foi? 

|Nous avions jusque la pense le con- 
(Suite k la page 2) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 24 aout 1932 


DISCOURS DE STANLEY BALDWIN 
AU CANADIAN CLUB, OTTAWA 


•Lifeerte et collaboration —Le 
genie de chaque race —Vie 
religieuse — Education 
L empire romain et 5 empire 
britannique 


15 iiout M.( S. Baldwin, chef 
'de Ja delegation britannique, etait 
rh6t - du Canadian Club, a Ottawa, 
fut appele a prendre la parole. d e 
Voici les principaux passages de 
son discours: 

“Nous sommes reunis a Ottawa 
r conline membres d’uiie grand 3 fa¬ 
mine. Que nous soyons enfants par 
ie sang 011 par l’acloption nous som¬ 
mes membres d’une famille 
nuc nous avons la meme allegeance 
& un Roi et a un Empire. Mai's nous 
sommes plus qu’une famille. L’Eni- 
pire britannique est la personni- 
fication materielle et intellectuelle 
d’unj civilisation qui, il y a quel- 
ques annees, tremblait sur ses fon- 
(iations et qu’ensemble nous avons 
reussi & sauver pour l’humanite. 
Dans l’ordre des siecles nous som¬ 
mes les heritiers de l’Empire ro¬ 
main. Je ne in arreterai pas pour 
faire des comparisons familier 
entre deux grandcs organisations 
historiques. Je n 3 fais ce rappro¬ 
chement que pour vous rappeler 
des paroles prononcees par un ora- 
tcur chretien d’il y a seize cents 
ans — un citoyen de ce grand Em- 


que nous le faisons maintenant et 
ainsi que nous le ferons comme re- 
sultat de la conference dans les an¬ 
nees a venir, par ^amelioration du 
commerce imperial, nous contribue 
rons, je le crois, a augmenter ce qui 
f°rge ^amelioration humaine. 

“11 ne peut y avoir rien cFetroit 
et tie sordide dans cette occupation 1 1 

L’Empire lui-meme est le product ^ f " ndrcz 
motifs, d’ambitions et d’aspira- ' Ut 


car je crois qu’ils sont les bases d’u¬ 
ne civilisation digne de se perpe- 
iuer: la vie religieuse d’une com- 
munaute, sur laquelle il seraif im¬ 
pertinent de 111a part de faire des 
observations, le respect de la loi 
et de l’ordre et la saintete de la 
justice, le maintien des standards 


des standards coeducation. Je me 
rejouis a la pensee que dans vos 
gran des universites — je n’en nom- 
merai aucune, ce serait irritant — 
vous maintenez ces standards. Ce 
maintien est essentiel a nul Etat ci¬ 
vilise et cultive. Ce n’est pas line 
question de snobisme intellectuel 


d’education et la creation d’une jmais c’est line question pour le peu 
tradition de service public. I pie de savoir la difference entre ce 

“Vous remarquerez que je 11’ai C W est d-e Jt premiere classe et ce 
I ricn dit la sur I3 sujet de devenir ! cs * 1111 trayail inferieur — e’est 
riche rapidement. J’ai voloiitaire- j une question de reconnaitre la qua- 
nient omis cela parce que vous en |Ete quand vous la voyez. Afin de 

y 


cercles gouvernementaux, a Ottawa, 
on dit que le nouveau tarif sur le 
grain nous sera an contraire tres 
profitable, et on donne entre autres 
raisons que le grain que produisent 
la Russie et l’Argentine n’est pas 
de la meme espece que le notre. 


ON CONTESTE 


ad nauseam, par 


satisfaire 


ceux qui pourraieht 


inventions; on a sacrifie a la ina- 


orateur qui vous (lira ce qui j voir hi moindre saveur de snobis- chine les interets superieurs de la 


tions entremeles, et il n’en est que 


fait la prosperite d’une nation. Je hie, pennettez-moi de le dire en majority. 


I veux, si ie puis, m’en tenir a d’au- 


plus humain pour cela. Je me sou- . „ , , , 

viens que Parkman nous dit dans I ,f c . 1 Ct ' ‘ ’ a vie - 
une de ses hiStoires que le Canada I Sl VOl,S mc l )ermettez de volls 
a commence avec une mission — i f 0 ’ je crois (|;,e vous avcz Z avd& 
on une paroisse? — et un poste de aCl C ° r2Spcct de ,a lm et de 1,or - 
?n «« commerce. Toute ia vie humaine - qUC les Canadiens ont apporte 
est la — notre devoir a Dieu et no¬ 
tre obligation de travailler pour no 
tre pain quotidien. Ce qu’il faut, 
e’est qua nous n’ayons ni esprit e- 
troit ni esprit sordide dans Fac- 
complissement de nos obligations 
im peri ales. Rappelons-nous que si 
nous discutons, par exemple, de 
commerce de sel et 


Iangag3 familier: cela permet au 
people de reconnaitre quand une 
oeuvre est veritablement une oeu¬ 
vre on quand e’est. tout simplement 
du “humbug”. 


“11 n’y a plus qu’un ou deux 
points que le Canada a creees avec 


des meres-patries de France et 
d’Angleterrj Iprsqu’ils sont venus 

les premiers ici. J’espere que vous * a collabores avec beaueoup d’inte- 
vpus y attacherez toujours parce | ret, qui me remplissent de joie et 
que sans cela aucun^ civilisation, jnij demontrent que le Canada est 
quelque soil ce qu’elle possede, ne entre dans une voic sur laquelle, a 
pent (hirer ultimement. Ja me re- trois mi lie d’oeean, je puis l’accla- 
jouis de la situation qu’occupe au mer dans son progres. .Ie parle des 

Canada, la grande profession dans hopitaux, des oeuvres sociales,* de ailx inventions modernes leur 


L’industriel n’a eu pour but uni¬ 
que que da diminuer les frais de 
production pour abaisser les prix 
de vente et se rendre maitre du mar 
die, alors qu’il aurait du faire'bene- 
lici^r l’ouvrier dans une mesure — 
par une hausse des salaires — de 
la diminution des frais de produc¬ 
tion dus au perfectionnement des 
machines. 

Il 11 a s’agit pas de retourner aux 
conditions d’il y a 50 ou 60 ans, 
inais a l’etat d’esprit et a la moralite 
de cette epoque, et cela en rendant 


poivre et le 


sel et de poivre que 1 ’ » 1<tuUL nans iu/piuuiA, ues oeuvres sociaies. cie 

3 sel sont de tres bons Iac Rie]le le ppuvpir judiciaire est jtou-t.es les oeuvres que le Canada a 


choisi el de la maniere dont les creees avec la collaboration d’insti- 


condiments mais que ce n’est pas 

necessairement d* cela que nous C0Urs illstl ce canadienne exer- jtutions feminines et‘a propos des- 

’ es vivons. L’Empire a peut-etre grandi ! cent leurs foncli ons. C’est une bran- qu.Jles aucune nation ne peut vous 


d’un desir de developper le com¬ 
merce, et d js plus grands marches 
que nous avons recherches ont pn 
amener des expansions territoriales 
dans le passe, mais dans unj der- 


che de la loi et dj l’ordre: elle en en monirer. 


monir^r. J’espere que l’on ne 
fait partie, en depend et est neces- ! trouvera pas que j’aborde une ques 
saire. Ces trois choses vont ens un-| tion de politique-domestique en di- 
ble. Je vous dirais: prescrvez-les sant que e’est avec plaisir que j’ai 


Dire “To vn.V’ o » ii au | ni6re et ultim e analyse, on peut di- j 

• .. . * ‘ ’ . ’ huma- ire que 1 ’Empire n’a pas etc bati sur 

uite vivant coniine les citovens d’u- i 1 1 . 11 

-fi , ■ ides accords \ commerciaux et qu’il 

De tamille commune, des homines i « . . . 1 

venan, de teres lointaines au-deli " r P £ 

des mers a un meme forum les non. . 1 LUIUIU - 1 > 

- V ioium, les pui |ji nc 1)Cllt ctve maintenu de facon 

Pl r s il l s par le commerce, la cul- | permanent, que «lan s Ia claire c m- 

’ k ;" ,anagC - Du n 1 li: ‘ lange ^Iviction de son but illume. Son but 
iuples est nee une seule race. La uHinie est l’unite spirituelle de tout 


paix romaine a prepare la route 
pour la venue du Christ”.* 

“Ces paroles ont ete prononcees il 
y a sluzc cents ans par Prudentius 
et je vous les ,ai citees pour vous 
montrer ce que Ton pensait di cet 
empire a cette lointaine epoque el 
ce qu’elles doivent nous enseigner 
lei a Ottawa, au vingtieme siecle 
Elies demontrent clairement une 
chose, e’est que le progres n’est ni 
permanent, ni continue, ni inevita¬ 
ble. L oeuvre de ce grand empire 
romain etait le resultat de son ge¬ 
nie,, mais le genie politique n’a pas 
empeche la chute du puissant empi¬ 
re des Cesars. Un semblable defi 
est lance aujourd’hui a notre genie 
h notre industrie et a notre lovaute. 
Le monde est sur le precipice de la 
banqueroute tout en possedant le 
secret de 1 ’abondance. Et nous som¬ 
mes — le sommes-nous? je le crois 
— teHement imbus de la valeur du 
commonwealth britannique pour le 
bien-etre du monde entier qu’au- 
cune corvee ne sera trop grande, 
aucun effort trop serieux, aucune 
patience trop eprouvee pour l’ac- 
complissement du devoir qui se 
dresse en face de nous. 

“Je suis convaincu, et vous l’etes 
tons, que nos relations economiqqes 
entre nous et avec le monde — je 
dis le monde — reclament de l’exa- 
men et de Faction. Je crois que plus 
nous conduirons nos affaires de 
fagon efficace, le mieux ce sera 
pour le monde exterieur et en agis- 
sant ainsi nous pouvons aider le 
monde. Mais ie suis positif qu’une 
politique d’isolement imperiale, qui 
n’est dans l’esprit d’aucune delega¬ 
tion aujourd‘hui, meme si elle etait 
possible, n’est pas desirable du 
point de vue a la fois de la paix 
et de la prosperite du monde. Le 
commerce international devrait 
eti’e un instrument de civilisation. 
En concentrant nos esprits, ainsi 
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l’Empire britannique. Le but ultime 
est le royaume du ciel sur la terre. 
Nous batissons pour 1 ’eternite. Et 
e’est parce que l’Empire, 1c com¬ 
monwealth des nations britanni- 
ques—les uns preferent le premier 
no in, d’a litres le second — est un 
exemple accompli d’une Societe 
djs nations qu’il est iyecessaire de 
le maintenir au milieu de la fange 
d’incertitude et de rivalite qui Fen 
toure dans le monde. 

“Maintenant, cela est vrai pour 
l’Empire. Mais, dans mon opinion, 
chaque partie du commonwealth 
des nations britaniiiques, que ce 
soit la mere-patrie ou un dominion 
autonome, doit etre fidele a elle- 
meme pour conserver sa prop Ti¬ 
me, pour avoir la fierte de son his- 
toire, de ses oeuvres, pour edifier 
sa prosperite, sa litterature, ses arts 
son education et sa vie spirituelle. 
Elle doit etre fidele en mem3 temps 
au grand commonwealth dont elle 
•est partie. -Cela, je le sais, peut de¬ 
venir de plus en plus difficile. Cela 
peut entrainsr parfois des sacrifi¬ 
ces lorsque la delicatesse de cons¬ 
cience nationale se developpe — et 
il y a eu un immense developpe-' 
ment de la delicatesse de conscien¬ 
ce nationale dans toils les pays du 
monde depuis la guerre. Le stalut 
(Fun dominion implique en verite 
la liberte, mais je crois qu’il im¬ 
plique aussi la cooperation. Je crois 
que le defaut de comprendre que 
les liens imperiaux font naitre un 
plus grand heritage est la trahison 
d’une confiance spirituelle tres 
profonde. Chaque partie de l’Empi- 
re doit, en troisieme lieu, etre fidele 
a la civilisation toute entiere. 

“Le retrecissemcnt physique du 
monde n’a pas produit jusqu’ici 
d’unite cqrrespondante. Ces der- 
niers mots ne visent pas le bour- 
beux internationalisme, qui ne fait 


telles que vous les awz. Accrochezr 
vous a elles et nc laissez jamais vos 
ideate faiblir. 

“Au sujet de Feducation, si je 
p2ux parler sans presomption — et 
vous m’avez encourage a penser 
tout haut — je ne crois pas qu’il y 
lit quelque chose de plus important 


appris qu’en depit de ce que le 
Parlement du Canada pourrait de¬ 
cider dans sa sagesse, le service du 
radio lie sera pas laisse a des mains 
irresponsables. C’est la une ques¬ 
tion vita. Nous avons resolu ce pro- 
bleme de faqon satisfaisante chez 
nous et je n’ai auciiii doute que 


dans un jeune pays que 1? maintien vous reussirez aussi bien. 


Une Theorie Defectueuse 


par J.-B. COTE 


que du mal au monde. Le genit par- 5 . 

1 1 souveraincment immoral, 

ticulier de chaque race est 


necessaire dans le monde. Toute 
nation est appelee a faire sa con¬ 
tribution, non seulement economi- 
quement, non seulement iH)litiqiie- 
ment, inais aux fondations spiri- 
tuellcs de ce monde meilleur dont 
nous revons tous dans 110s meil- 
leurs moments et qu» nous voulons 
si ardemment amener. 

“Je pense que maintenant, si je 
1 j peux, je devrais faire quelques 
observations, comme Anglais, coni¬ 
ine un homme qui aime le Canada, 
comme un homme qui a beaueoup 
d’amis au Canada. Je voihlrais faire 
quelques observations au Canada, 
comme vous m’avez permis d’en 
fair?, lorsque j’ai prononce tant de 
discours il y a cinq ans. 

“Les points sur lesquels je vou- 
drais dire un mot sous les suivants, 



So Good! 

REDWING 



you be the Judge/ 
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Les economiste^ de l’ecole classi- 
que ont erige en (logine la loi de 
l’offre et de la demande, et les ca- 
pitalistes toujours a l’affut de ce 
qui peut favoriser leurs petites af¬ 
faires, invoquent de ce precepte 
pour imposer leur dictature. 

Cette formule celebre signifie 
que le cours de toute marchandise 
sur un marche depend du rapport 
qui existe entre la quantite offerte 
par les veiuleurs et la quantite re- 
(piise par les acheteurs. 

Si la demande est superi^ure a 
l’offre, Ie prix monte, si, au con- 
traire l’offre est superieure a la de¬ 
mande. le prix baisse. 

Par ailleurs, les socialistes avec 
leur naivete et leur manque de lo- 
gique habitu?l posent en principe 
que le travail est une marchandise 
et, par consequent sujet aux varia¬ 
tions de Foffre et de la demande, 
et ne s’apergoivent pas qu’ils font 
la le ieu de leiir ennemi. 

Qu’arrive-t-il alors? Des que se 
produit la moindre perturbation 
(l’ordre economique, on se retran¬ 
che derriere l’autorite de cette fa- 
meuse loi pour reduire a la famine 
les ouvriers el les producteurs du 
sol; c’est en consequnce de ce prin¬ 
cipe que nous voyons en ce mo¬ 
ment des peres de famille travailler 
pour cinq piastres par mois, et les 
cultivateurs donner leurs produits. 

O11 a oublie que le jeu de Foffre 
et de la demande ne peut pas de¬ 
terminer la juste valeur desv cho¬ 
ses; que cette doctrine n’est pas 
une loi fatale et necessaire, mais 
seulement une formule, phraseolo- 
gie qui exprime un fait brutal et 


Ainsi, quand un malandrin de¬ 
mande la bourse d’un voyageur a 
la pointe du revolver, le prix de la 
protection eVidemment monte; et 
quand un malheureux ouvrier n’a 
rien a manger, il offre le travail de 
ses bras pour un morceau de pain. 
De meme un cultivateur serre dans 
les griffes de ses creanciers offre 
ses produits a sacrifice. . . Ce n’est 
pas autre chose que cela, la loi de 
Foffre et de la demande. Une force 
brutale qui ne tient pas coinpte des 
droits de la justice et qui favorise 
les machinations malhonnetes de 
Fargent. 

Le systeme economique moderns 
3St actionne par un moteur puissant 
Fargent dont la valeur repose sur 
le credit du pays et sur une reserve 
d’or constante. C’est Fargent qui 
regie en quelque sorte le rythme de 
la production industrielle, agricole, 
les echanges, etc. Son utilite est 
purement indirecte; il n’est qii’un 
instrument d’echanges et de circu¬ 
lation; par consequent, disponible 
en circulation doit etre parfaite- 
ment equilibree avec le nombre de 
choses a echanger 011 a faire circu- 
ler. 11 n’a de lui-meme aucune va- 
leur intrinseque, et ceci est prouve 
par le fait qu’on pent crever a cote 
d’un tas d’or dans un desert, de la 
meme fagon qu’un pauvre here sans 
le sou dans un taudis. La masse d’ar- 
gent qui n’est pas ntilisee 011 qui 


*st inutilisable dans les echanges 
n’est pas 1111 element de richessc, 
mais de gene. 

Nous avons la Fune des princi- 
pales verites que notre epoque a 011 
bliees. L’Encyolique Quadragesimo 
Anno a laquelle il faut necessaire¬ 
ment revenir lorsqu’on vent com¬ 
prendre ces fails, dit fort a propos: 

“("e qui frappe surtout le regard 
a notre epoque, ce n’est pas seule- 
ment la conceitration des richcsses, 
mais encore Facqumulation (Fune 
enorme puissance, d’un pouvoir dis 
cretionnaire aux mains d’un petit 
nembre d’hommes qui d’ordinaire 
ne sont pas proprietaires, mais les 
simples depositaires du capital 
qu’ils administrent a leur gre. Ce 
pouvoir est surtout considerable 
chez ceux qui, detenteurs et maitres 
absolus de Fargent, gouvernent le 
credit et en disposent selon leur 
bon plaisir. 

“Par la, its distribuent en quel- 
que sorte le sang a Forganisme e- 
conomique dont ils tiennent la vie 
entre leurs mains, si bien que, sans 
leur conseptement, nul ne peut plus 
respirer”. 

Si la circulation de Fargent # es- 
tait constannnent en equilibre par- 
fait avec les besoins legitimes de 
Findustrie, du commerce, de l’agri- 
culture, le rythme de la production 
ne pourrait pas facilement varier, 
les brusques mouvements d’infla- 
tion 011 de depression seraient vi- 
te neutralises; chacun recevrait une 
juste retribution pour sa part de 
contribution au bien general; l’ou- 
vrier un salaire legitime et le cul- 
tivateuV un prix raisonnable pour 
ses produits. En un mot le jeu de 
Foffre et de la demande determine- 
rait a peu pres la valeur juste des 
choses et du travail. 

Mais ceci n’est malheureusement 
realisable que dans une societe i- 
deale car, l’homme dont les activi- 
tes sont refletees dans les pheno- 
menes d’ordre economique, n’est 
pas un idealisme mais un realisme 
confirme. Il est gouverne par tou- 
tes sortes d’ambitions dont la prin¬ 
cipal est de s’enrichir vite pour 
jouir le plus possible. Il eprouve 
sans cesse le besoin de combiner, 
de capitaliser, de surcapitaliser, de 
manipuler, etc., ce qui amene l’in- 
flation, la surproduction, puis la 
depression, trois ions fort nefastes 
du regime actuel. 

En presence de cette carence 
d’lin svstenie devenu defectueux du 
fait de l’affaissement du niveau de 
la conscience, de la frenesie du 
luxe, de la vie facile et du plaisir, 
on se demande serieusement s’il ne 
vaudrait pas mieux en revenir aux 
conditions d’il v a 50 011 60 ans 
alors que le rythme de la produc¬ 
tion ne depassait que rarement ce- 
lui de la consonnnation; que la ri- 
chesse, inutilisable etait moindre 
qii’aujoiird’hni, les moyens d’expan- 
sion desordonnes moins favorables. 
Ce reccul aurait leurs consequences 
logiques la , transformation des 
moyens de production rapide, le 
remisage des aeroplanes, des auto¬ 


mobiles, des trains rapides, du ra¬ 
dio, la. privation de l’electricite, du 
con fort et l’hygiene des demeures 
modernes, etc. 

Ce reinede par trop radical se¬ 
rait pire que le mal. Si Fhoinme n’a 
pas su user intelligemment des de- 
couvertes de la science, le mal n’en 
est pas dans ces choses memes. Les 
decouvertes en soi sont bonnes; ei- 
les ont apporte des avantages reels .. , . 

m.!’r U T ni ! d ’. nlaiS l la CUpidH6 ’ la f traire. Ou bien? que® veut au juste 
1 - 1 S , U1 1 te Ja richesse en ont di- | insinuer Bourassa el sur quoi se 
minue les bienlaits. On a abuse des base-t-il? U11 homme qui eleve une 

famille a grand interet a savoir 
poiirquoi on trouble le repos de ses 
principes touebant la langue de ses 
enfants. 1 

M. Rumilly rapporte encore Bou¬ 
rassa comme enseignant que “les 
Franco-Canadiens de l’Ouest doi¬ 
vent se defier d’un esprit d’exil, 
ce qui les empecherait de marcher 
jde l’yvant et d’exercer une influen¬ 
ce dans la communaute devenue la 
leur”. 

Merci a monsieur Bourassa pour 
sa bienveillance qua nous savons 
etre veritable. Ca n’empeebe que ses 
phrases me troublent d’autant plus 
I que ce grand Canadien mene et re- 
ve " presente une forte partie de l’opi* 
nion dirigeante dans l’Est et dans 
tout le dominion. Mais e 11 fin lequel 
d’entre nous, Canadiens francais de 
l’Ouest, s’est-il jamais pose en exi¬ 
le? Pourquoi aypiis-nous si tenace- 
ment reclame nos droits de citoy- 
ens et de premiers colons? Venus 
de Quebec, nous ne sommes plus 
quebecois il est vrai — bien (pie 
les immigres europeens continueiit 
generalement a se dire Allemands, 
Busses, Franpais, Anglais, etc. —, 
mais M. Bourassa voudrait-il nous 
faire oublier notre origine? On 
bien veut-il qu’en ce qui nous con- 
cerne il n’y ait pas en Canada deux 
races fondamentales et a droits e* 


ritable role social; en faisant ces¬ 
ser les extravagances de toute es¬ 
pece qui ont renverse l’equilibre et 
detraque les rouages de l’orgaiiis- 
me economique. 

Les Chinois se servent de machi¬ 
nes a prior pour acquerir des me- 
rites pour Fautre vie. Plus leur pe¬ 
tite mecanique tourne et plus ils 
acciimuknt de bonheur pour l’au- 
dela. Notre epoqii3 n’a pas fait preu 
ve de plus de sens common en 
cherchant la jouissance dans la mill 
tiplication de machines a rende- 
nient illimite. 

J. B. COTE. 

“Le Progres du Golf” 


La Cloture 


Suite de I* Premiere parje 

Dans son discours de cloture, le 
premier ministre du Canada a dit 
que ces ententes sont un veritable 
progres vers une union economique 
plus etroite dans l’empire, mais 
que ce. n’est la qu’un commence¬ 
ment, la foil elation; et que si cet ef¬ 
fort doit aboutir a de meilleurs re- 
sultats, il faudra le reprendre sans 
tarder, 

Le Tres Honorable Stanley Bald¬ 
win, chef de la delegation britanni¬ 
que, s’est ex prime ainsi: 

A cette conference, nous avons 
pose les fondations sur lesquelles la 
proehaine generation pourra eriger 
un edifice aussi durable qu’il est 
lnimainement possible de construi- 
re. Met tons en pratique ce que 
11 ous avons inscrit sur le papier, 
avec la patience et le sens commun 
que j’espere toujours trouver par- 
mi les nations de l’empire. Alors 
les generations futures diront de 
nous: Ils ont mieux construit qu’ils 
ne pensaient faire. 

Les delegues anglais sont repartis 
en Europe en exallant le sue ces de 
la conference. Mais tout le monde 
n’est pas satisfait en Gran de-Breta¬ 
gne. M. George Lansbury, chef du 
parti travailliste.au parlement a dit 
qu’il demandera au peuple, aux 
prochaines elections generates, 1111 
mandat pour liberer le pays de l’em 
barras dans lequel 1’a plonge la con 
ference d’Ottawa, M. A. V. Alexan¬ 
der, premier lord de l’amiraute 
dans Fancien cabinet travailliste, 
ecril dans l’organe de son parti 
que jamais, dans l’bistoire d’Angle- 
leri^e il ne s’est conclu un marche 
aussi sordide. 

Dans l’Est du Canada, les inter¬ 
pretations de la conference Marieut 
considerablement d’apres les cou- 
leurs de parti. 

Dans l’Ouest, les agri’culteurs ne 
sont pas tous contents non plus. En 
certains quartiers on pretend que 
le dumping russe continuera a nous 
etre nuisible, puisque, malgre les 
preferences que nous accorde l’An 
gleterre, la Russie et le Canada pro¬ 
duisent plus de hie que peut en ab- 
absorber le Bovaume-Uni. Dans les 


TOken its allsaidanddone 
-— its still 



REGINA BREWING 


“M. Bourassa”, dit M. Rumilly, 
“met au service de son ideal la con- 
11 aissance de l’histoire et le sens des 
realites”. Tres bien, l’ideal; mais 
en quoi consiste-t-il exactement? Si 
ce n’est pas l’anglicisation, avec le 
francais mis au rancart, qu’est-ce 
autre chose? Car nous 1 -e faisons 
apprendre a nos enfants, l’anglais. 
Est-ce , 1 ’anglicisation exclusive 
comme plancbe de salut a notre foi? 
M. Bourassa est maitre de ses opi¬ 
nions, c’est entendu. Est-il sage 
pour cela, qu’il hareele notre cons¬ 
cience sans nous donner de raison 
saisissable? 

Le pen de sens que j’ai des reali¬ 
tes et mes faibles connaissances 
historiqnes me montrent une Irlan- 
de sans langue fran^aise mais a- 
vec d’horribles persecutions; une 
Angleterre et une Allemagne sans 
francais, mais vouees ail protestan- 
tisme; une Russie parlant russe, ce- 
pendant vous savez le reste; est-ce 
la langue qui a bouleverse le Mexi- 
que? Ou bien y avait-il des exiles 
la-bas? Y aurait-il plus de catboli- 
cisme a Quebec si nos ancetres s’e- 
taient completement anglicises? 
Non, ce n’est pas a la langue qu’en 
veut le diable, mais a la foi. Dans 
les Etats-Unis les Franco-Ameri- 
cains ne sont pas plus persecutes 
par les etrangers a notre Eglise que 
ne le sont les Irian dais qui ne par- 
lent qu’anglais. 


M. Rumilly suggere a M. Bour as . 
sa d’ecrire un livre, “un recueilHl 
de souvenirs, pour passer ses heii-l 
res de vacances. Tant mieux si \%l 
dee est mise a execution. Peut-etre] 
y trouverons-nous “l’ideal” d alls ;: 
touts sa splendeur et la clarte d’ u , 
ne forte argumentation. En atten¬ 
dant, beaueoup de riles compatrio- 
tcs de Saskatchewan souffrent de 
ce que Foil tente d’ebranler leurs 
convictions touchant la race et l a ? 
langue, et ils ne voient Das q ue i 
| bien le neo-bourassisme peut faire 
la notrj religion ou a notre pays, ; 

I Emile CORMtEg ' 
NOTE DE LA REDACTION — M, £ 
Cormier traite d'ane question su- 
premement importemte pour les 
Franco-Canadiens de VOuest. Con- 
lreverse qui nous pique en plei n 
; coeur mais n’est pas noiwellc. Quel 
; que soit le merite ou demerite de 
I la communication que nous fait te¬ 
nir M. Cormier, nous ne croyons 
j>as devoir lui refuser la publica¬ 
tion. Nous avons considerablement 
modifie la phraseoloqie et adouci 
quelques expressions un peu rudes 
nous avons meme supprinie pin |. 
sieurs lignes qui n’ajoutaient rien 
a Videc: Vauteur nous en vondra-t- 
it? Mais nous nous sommes fait un 
scrnpule de 11c ricn retrancher ni 
ajouter en ce qui touche les opi¬ 
nions emises . Sa lettre deviendra 
plus lucide par la lecture de (f Vne 
IIcure avec M. Bourassa”, Vinter/ 
view cn question, reproduce en 
page ^ de ce numero du “Patrio « 
tc”. 


Troubles digestifs 

“Je souffrais de quelque trouble 
digestif et ne pouvais trouver de 
soulagement. Apres avoir employ^ 
3 bouteilles de Novoro du Dr Pier 
re, ie me sentis de nouveau t 
portant,” ecrit M .Peder Sather de 
Nakusp, B. C. Cette salutaire pre 
paratiori d’herbes stimule les fonc- 
lions de Festomac, augmente l’appe 
tit et facilite lad igestion. Si vous^' 
ne pouvez Fobtenir dans votre voi 
sinage, envoyez un dollar au Dr 
Peter Fahrney and Sons Co., 2501 
Washington Blvd., Chicago, et vous’ 
recevrez une bouteille d’essai 
port paye. 

Livre exempt de douane au Ca¬ 
nada. 


L’OPERATION 

Pour l’appendicite, calcul bl- 
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LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 

Repas servis a toute heure 

I/excellence de notre cui¬ 
sine et Fefficaeit^ du ser¬ 
vice est le secret de notre 

8UCC&S 

Central Hotel 
& Cafe 

MAH RUM CHONG G6rant 

TKIiEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 
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Funerailles 
d’un enfant 

Certes, on voit rarement une 
ceremonie aussi touchante que 
celle des funerailles d’un en¬ 
fant. C’est pourquoi nous por- 
tons une attention speciale 
aux funerailles des petits 
Nous faisons tout en notre 
pouvoir afin de donner un 
atmosphere enfantin aux 
ceremonies. 

HAMILTONS LTD 

25 lldme rue est 

Prince-Albert , Sask. 

M. C. JTaniilton, fitfrant-adnTt'r 
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liaire, maux d’estomac et de I 
Loie. On s’est servi du remade j 
Hepatola, avec succ^s durant P 
2 0 ans dans tout le Canada. Es. 
mypz-le. Prix $6.75 par la poste. 
Mme GEO. S. ALMAS 

P. O. Box 1073 J 

. SASKATOON, SASK. Pi 
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Fotid6§ en 1891 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 
Tanneurs et Corroyeurs 
BUREAU ET FFABRIQUE 
45 ^.49 Carr6 Victoria 
MONTREAL QUEBEC j 


Confiez nous vos 
reparations de chaussures 

Tout travail garanti 
et prix raisonables 

Aaron 9 s 
Sh oe Store 

Ca assures pour toute la famille 
Service de reparation garanti 

TELEPHONE 2570 
Volsin du Strand Theatre 
Avenue Centrale Prince-Albert 


Monuments 
N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST- BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoyees suf 
demande 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous les Spielers. Envoyei 
votre commando 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
TS1. 2838. Prince-Albert, 
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P ELERINAGE DE VERWOOD 
EN HONNEUR DE NOTRE 
DAME DE LOURDES 


Tous les pieux serviteurs de Ma¬ 
rie se rejouiront da succes rempor- 
te encore cette annee par notre pe- 
lerinage annuel en rhonneur de 
Notre-Dame de Lourdes. II a eu lieu 
comme l’an dernier le 15 aout, fete 
de PAssomption sous la direction 
de M. le cure Labrecque d’Assini- 
boia, qui dessert aiissi notre pa- 
roisse dans le moment. 

On ne pouvait rever journee plus 
belle pour une fete de ce genre. 11 
faisait un beau temps calme et 
ensoleille de fin d’ete. 

Les catholiques de Verwood et 
des environs laissant de cote les 
travaux pourtant pressants de la re 
colte se rcndirent en foule a ccs 
exercices. 

Le noinbre des pelerins etait de 
trois a quatre cents. 

La belle eglise de Verwood avec 
scs murs artistement decores de 
statues et de peintures, et ses jobs 
autels que des mains pieuses avaient 
ornes de fleurs naturelles, nous 
invitait a la priere. 

Les messes de communion furent 
dites a 8 et 9 heures par M. l’abbe 
Gravel de Mazenod et le IL P. Clou¬ 
tier, o.m.i., de Lebret. 

La grand’messe qui cut lieu a 
10.30 heures fut celebree par les 
R. P. Antoine, chanoine regulie.* 
cure de Notre-iDame de Lourdes, 
Manitoba, avec le R. P. Cloutier et 
M. l’abbe Larouche c'oinme diacre 
et sous-diacre. 

MM. les cures Lussier de Lisieux 
et Gravel de Mazenod y cclebre- 
rent les gloires de Marie Immacu- 
lee en d’eloquents sermons pro¬ 
nonces dans les deux langues. M. le 
cure Kugener de Willow-Bunch e- 
tait au jifbe avec son cboeur de 
chant, et ce fut un regal pour l’o 
reille et pour l’ame que d’entendre 
c?s voix si bien formees en chant 


le cure Labrecque prononga en- 
suite un vibrant sermon sur Marie 
et le Calvaire. 11 fit sur ^assistance 
une Ires vive impression. 

L’office du soir cut lieu a 7 lieu- 
res. 

De beaux sermons y furent pro¬ 
nonces, Pun en anglais par le R. 
P. Cloutier, o.m.i., l’autre en fran- 
<?ais par le R. P. Antoine, chanoine 
regulier. 

II y eut ensuite procession aux 
flambeaux jusqu’a la grotte de Lour 
des siluee sur le haut (Pune colline 
en arriere de Peglise et ou fut ce- 
lebre le Saint du Tres Saint Sacre 
ment. 


L’Ostensoir etait porte par M. 
l’abbe Gravel, assiste du R. P. Clou¬ 
tier et de M. l’abbe Larouche com 
me diacre et sous-diacre. 

Des cantiques furent chantes en 
allant et en revenant tandis que 
bs cloches de l’eglise sonnaient a 
toutes volees. 

“Ave, Ave, Ave Maria”, chantaient 
les fideles alors que les lumieres 
des cierges et des flambeaux scin- 
lillaient dans cette nuit calme et 
tiede du mois d’aout. 

II y cut de nouveau saint du 
Tres Saint Sacrement a Peglise; le 
celebrant benit ensuite en deposant 
un moment l’ostensoir sur leur tete 
les malades et autres personnel de- 
sirant obtenir quelque grace spe- 
ciale. 

Puis M. le >cure Labrecque clotura 
le pelerinage en adressant quelques 
exhortations aux fideles ainsi que 
des remerciements a tons ceux qui 
avaient aide au succes de la fete. 

Gloire a Notre-Dame de Lourdes! 
A Pannee prochaine! 


Neuf missionnaires Oblats 
en partance pour PAfrique 


EMOUVANTE CEREMONIE 
CAP-DE-LA-MADELEINE 


AU 


(Peglise. 

Apres la messe, un savoureux 
banquet servi par les dames et les 
demoiselles de Verwood reunit les 
pelerins dans le soubassement de 
notre eglise. A la table d’honneur 
on voyait es membres du clerge 
suivants: M. l’abbe Labreque, cure 
d’Assiniboia. 

Le IL P. Antoine, cure de No*re 
Dame de Lourdes, Manitoba, M. l’ab 
be Kugener, cure de WillowBunch. 
M. l’abbe Maghan, cure de Saint- 


Cap-de-la-Madeleinc. — Neuf 
missionnaires oblats canadicns- 
frangais en parlance pour le Basu¬ 
toland out ete le 14 courant, au 
Sanctuaire du Cap-de-la-Madeleine, 
Pobjet (Pune grande manifestation 
missionnaire. En presence du vi- 
caire des missions oblates du Basu¬ 
toland, le R. P. Philemon Bourassa, 
provincial des Oblats de langue 
frangaise de PEst du Canada, de S. 
E. Monseigneur Gabriel Breynat, 
vicaire apostolique du Mackenzie 
et veteran de l’apostolat missionnai 
re dans PExtreme-Nord du Canada, 
(Pun grand nombre d’Oblats de mem 
bres du clerge, et sous les regards 
d’une foule recueillie, se sont de- 
roulees, au pied du Calvaire du 
Sanctuaire, les emouvantes ceremo¬ 
nies des obediences et du baisement 
des pieds. 

Les nouveaux apotres du Basu¬ 
toland sont: les RR. PP. Delphis 
Desrosiers, Embrun, Out.; Marcel 
Belanger, fils de M. Aurelien Belan¬ 
ger, connu par sa participation aux 
luttes pour la survivance frangaise 
en Ontario, Ottawa; Paul Cornel- 
lier, Montreal, Maxime Gharbon- 
neau, St-Martin de Laval; les Reve¬ 
rends Freres Paul-Iienri Robin, de 


Victor M l’ahbe R. Lussier, cure <le St-Thomas de Montmagny; Joseph 
Lisieux, M. l’abbe Gravel, cure (le Blais, St-Valericn de Rimouski; 
Mazenod, le IL P. Cloutier, o.m.i., Paul Rousseau, St'e-Monique de Ni- 
d e Lebret, M. l’abbe Larouche, ec- colet; Patrice Voyer, St-Valerien de 
clesiastique de Gravelbourg. Rimouski et Louis Noel, St-lsidore 

A 3 heures de l’apres-midi eut d e Gloucester, N.B. 

lieu le chemin de la croix dirige Sur lo marche-pied de l’autel a- 

par le R. P. Cloutier, avec chant dosse a un arbre au fond de l’es- 

par la choral de Willow-Illmch. M. trade eleve pres du Calvaire 


du 


Cap, les neuf missionnaires en par¬ 
tance, debout, les yeux immobile's 
et fixes, chapeau, douillette et, bre- 
viaire en mains, abandonnerent 
leurs pieds a baisser aux religieux, 
pendant que la chorale masculine 
de la paroisse chantait “Partez he¬ 
rmits”, musique de Gounod. Ce fut 
un quart d’heure d’emotion intense 
que les paroles et la musique ac- 
centuaieni encore davantage. 

Quelques minutes auparavant, le 
IL P. Philemon Bourassa, provin¬ 
cial et vicaire des missions oblates 
au Basutoland, avail remis les let- 
ires d'obedience aux nouveaux mis 
sionnaires et ceux-ci, d’une voix 
transmise aux quatre coins de l’as- 
sistance par des haut-parleurs, 
avaient recite ensemble leur acte 
de consecration a Notre-Dame du 
Cap, au pied de l’autel improvise. 
Pour se rendre du monastere au Cal 
vaire, une garde d’honneur, compo- 
see des cadets du Sacre-Coeur de 
la paroisse et des zouaves des Trois 
Rivieres avait escorte les mission¬ 
naires et les membres de la congre¬ 
gation des Oblats et S .E. Monsei- 
gneur B. Breynat, O.M.T. 

Pendant cette ceremonie des obe¬ 
diences et du baisement des pieds, 
S. E. Monseigneur Breynat, vicaire 
apostolique du Mackenzie, pronon- 
Ca une allocution. Le IL P. G.-E. 
Villen euve, O.M.I., superieur du 
Sanctuaire du Cap et ancien visi- 
teur au Basutoland, souhaita la 
bien venue a la nombreuse assis¬ 
tance. 

La journee s’est terminee par une 
conference avec projections lumi- 
neuse sur les missions oblates du 


Basutoland, par le R. P. Marcel Be¬ 
langer, l’un des missionnaires par- 
tants. 

La seance eut lieu en plein air 
pres du Calvaire. 

LA MESSE 

Une messe chantee a 91i. par le 
IL P. Philemon Bourassa et servie 
par deux jeunes junioristes, a la- 
quelle assistaient les neuf mission¬ 
naires du Basutoland ainsi que 
leurs parents et leurs amis, ouvrit 
la journee. Le R. P. Arthur Caron, 
o.m.i., professeur de dogme au sco- 
lasticat des PP. Oblats a Ottawa- 
Est, a prononce le sermon de cir- 
constance. 

Le R. P. Arthur Joyal, o.m.i., di- 
recteur des pelerinages du Cap 
et amis des missionnaires en par- 
souhaita la bienvenue aux parents 
tance. Sous la direction des RR. 
SS. Dominicaines, la chorale femi¬ 
nine de la paroisse fit les frais de 
la partie musicale. 

-x--- 

312,000 pretres catholiques 



College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

College Frangais de la Saskatchewan — Agrege a 1’Universite d’Ottawa - 
par les RR. FP. Oblats de Marie-Immacu lee. 


Dirige 



COURS ENSEIGNES:- 

COURS des ARTS. 

COURS CLASS1QUE, 

COURS d’lMMATRICULATION en sciences commerciales, 

COURS BILINGUES adaptes aux besoins des enfants de langue francaise de notre 
Province. 

Personnel qualifi£, construction spacieuse et sanitaire, salles de r£cr§ation et de d^bats, terrains de 
tennis, champs de ballon et de balle au camp, labo ratoires de physique et de chimie. 

S’a dresser au Reverend Pere Reeteur 

College Mathieu, Gravelbourg. 

LE COLLEGE OUVRE LE 13 SEPTEMBRE 




“II y a environ, dans le monde 
312,000 pretres catholiques, soit un 
pretre par environ 6,000 habitants. 

C’est en Europe que se trouve la 
grande majorite de ces pretres: 
200,334 ce qui fait pour cette partie 
da l’ancien continent, un pretre 
pour environ 2,000 habitants. Pour 
tout le reste de la terre, il n’y a 
que 112,000 pretres soit en moy- 
enne un pretre par 14,000 ames. 

Au Canada, il y a plus de 6,000 
pretres, soit un pour 1,500 person- 
nes. Aux Etats-Unis, on compte un 
pretre par 800 catholiques et 3,900 
non catholiques. En Afriquo, la pro 
portion est d’un pretre pour 400 
catholiques et 82,000 non catholi¬ 
ques. En Oceanie, dTin pretre par 
300 catholiques et 110,000 non ca- 
tholiques. En Chine, d’un pretre 
pour 880 catholiques et 220,000 non 
catholiques; au dapon. d’un pour 
800 catholiques et 180,000.non ca¬ 
tholiques.” 

ET AU CANADA ERANCAIS 

Ajoutons a ces statistiques la no¬ 
te suivante: 

En 1760, l’Eglise catholique au 
Canada, i. e., ex^^sivement fran- 
(;.aise, comptait u.. eveq- j, 85 pre¬ 
tres et 40 paroisses, tons et toutes 
de langue francaise. Aujourd’hui, 
nous comptons 25 dioceses, plus 
de quinze cents paroisses et pres 
de 3,000 pretres. Certains de ces 
dioceses — appelons-les d’un termc 
generique — sont situes dans les 
terres lex plus arides du monde et 
l’apostolat y a ete accepte jusqu’ici 
et presque exclusivement par ceux 
de notre sang. A l’etranger, e’est-a 
dire, dans les contrees de missions, 
le nombre de nos eveques, prefets, 
evangelisateurs, catechistes, hospi- 
taliers depasse le miuier. C’est di¬ 
re que sur chaque 3,000 Canad^ens 
francais, il y en a un attache aux 
missions etrangeres .On se deman- 
de si cette proportion existe ail- 
leurs que chez nous. 

On remarquera que nous he par¬ 
lous pas de ce que donne, en pre¬ 
tres, aux Etats-Unis le Canada fran- 
gais, ni des dioceses, sans eveques 
de notre langue, mais ou notre ele¬ 
ment forme une partie considerable 
sinon la plus importante. V. B 

“LE DROIT” 

,—-x--- 

Le tresor de Quebec 

LE GARDER INTACT 


Dom Caspar Lefebvre, de retour 
en Belgique d’une visite en notre 
pays, expliquait a ses compatriotes 
ce qu’est notre systeme scolaire. Il 
ne pouvait s’empecher en terminant 
de laisser tomber ces paroles qui 
s’adressent particulierement a nous 
peres de famille de la Province de 
Quebec: 

“Le Canada catholique realise 
dans son vrai sens la parole du 
Maitre: “Rendez a Cesar ca qui est 
a Cesar et a Dieu ce qui est a Dieu”. 
“L’Etat n’intervient sur le terrain 
religieux que pour aider et non 
pour commander. Puisse-t-il en etre 
longtemps encore ainsi dans ce 
pays vraiment privilegie et qui ne 
se doute pas toujours de son bon- 
heur”. 

Ceci nous rappelle une parole 
que nous jetions, il y a quelques an- 
nees a Geneve, au grand ebahisse- 
ment de tous, devant les represen- 
tants catholiques delegues a la Con¬ 
ference Internationale du Travail: 
‘Au point de vue scolaire, disions- 
nous, la Province de Quebec est le 
pays le plus heureux du monde, par 
ce qu’elle n’a ni ministre ni minis- 
tere de l’lnstruction Publique. Elle 
a mieux!” 

Dom Caspar Lefebvre, apres ob¬ 
servation, vient en somme de dire 
la meme chose. 

Thomas POULIN 
“L’Action Catholique” 

Le bulletin 


tidiens un titre sur 7 colonnes an- 
non^ant une offensive anti comniu- 
niste dans Quebec. En sous-titra 
nous trouvions: “A l’insligation du 
proicureUr general de la province, 
l’hon. M. Taschereau le ministere 
federal de Timmigration va decre- 
ter la deportation des communis- 
tes trouves coupablas d’avoir fo- 
mente la sedition dans nos centres 
miniers.” Autre sous-Utre: “Mou- 
vement concerte de Quebec et d’Ol- 
tawa.” 

Il nous a fait hi an plaisir en li- 
sant ces titres d’apprendre qu’oii 
prendrait enfin action contre nos 
pauvres malheureux communistes 
de la province de Quebec qui sont 
un danger plus grave qu’on le croit 
ordinairement. En lisant Particle, 
nous avons cru lire entre les lignes 
qua ce mouvement etait plutot fait 
a l’instigation du ministere fede¬ 
ral de Pimiiligration et qu’il ne se- 
rait pousse pour le moment que 
dans la region de Rouyn et Norun- 
da. 

Trouvant cela deplorable, nous 
n’avons pas voulu en comprendre 
davantage et nous preferons de- 
meurer -uvec Pi re pression que le 
procureur general est dispose a 
lancer un? offensive anti commu- 
niste dans Quebec. 

Aiors nous l’invitons a diriger 
son action contre l’Univcrsite Ou- 
vriere de Montreal. Aux deux reu¬ 
nions, hebdomadaires de catte or¬ 
ganisation, il n’y a rien qui ne se 
dit pas contre notre clerge, — des 
bonnes soeurs au Papa, — On Inli¬ 
ne dans la boue les sacrements et 
les inysteres de notre sainte reli¬ 
gion, enfin c’est a predication com- 
inuniste accompagnee de la lulte 
pour Patheisme. Tout ceci sj fait au 
vu et su de la police qui ne manque 
pas une reunion et qui fait meme 
prendre not -2 de tout ce qui se dit. 

Nos lois prevoient une jmnition 
contte nil charretier qui blasphe¬ 
me, mais ces reunions ne sont qu’un 
blaspheme continual contre tout ce 
que nous avons de plus sacre. Les 
pires attaques contre notre religion 
et ses pretres sont ca qui est le plus 
applaudi. C’cst a n’v rien croire 
dans la province (jui posse de le 
seul gouvernemant catholique de 
PAmerique du Nord. Ce titre nous 
echappe evidemment . 

Nous avons une loi de libelle 
tres severe contre ceux qui s’ou- 
blicnt a nuire aux citoycns de la 
province; est-il vrai qua nous n’en 
aurions aucune contre ceux qui 
s’attaquent aux principes religieux 
les plus cliers de la grande majori¬ 
te de la province? Dans les autres 
provinces, on combat les communis 
tes; on le fait egalement dans le 
nord de la province; tolere-t-on les 
predicants de PUniversite Ouvrie- 
re parce qu’en plus da precher leur 
doctrine pernicieuse, ils sont de 
vaillants lutteurs anticlericaux? On 
est porte a le croire. Nous avons 
souvant entendu repeter qu’un dcs 
principaux assistants du procureur 
general etait-un franc-magon notoi- 
re. S’il en etait ainsi, il ne pour- 
rait etre mieux servi que par les 
communistes de PUniversite Ou- 
vriera. Ce serait bien triste cepen- 
dant. 

Nous demandons done au procu¬ 
reur general, l’hon. M. Taschereau, 
et cela au nom des Canadiens fran- 
^.ais catholiques et des travailleurs 
qui ont assez de difficultes sans 
avoir a subir les attaques pernicieu 
ses dcs predicants communistes, de 
continuer au plus tot a Montreal 
meme Poffensive anti communiste 
qu’il a declwnchee contre les Russes 
et les autres etrangers du nord de 
la province. L’ctat d’esprit commu¬ 
nistes sont des torches allumees 
qu’il faut eteindre au plus tot. Les 
apostats, predicants communistes 
de PUniversite Ouvriere, sont les 
plus dangereux, par ce qu’ils s’a- 


Pour qui recherche la qualite 

LE THE 

"SAIADA 

240-F 

Tout frais des plantations” 


Offensive anti communiste 


Nous avons ete agreablement sur 
pris de trouver dans un de nos quo- 


PURE 



Kiewel Brewing Co., Ltd. 
St. Boniface, Man. 


dressent aux Canadiens fran^ais. 

Pour l’ordre et la paix future 
dans notre chere province, nous 
vous demandons d’agir. M, Tasche¬ 
reau ! 

Oscar GATINEAU. 


Les dix commandements 

de la jeune fills 

Les dix commandements pour la 
jeune fille moderne ont etc formu- 
les par le IL P. Joseph Degen, un 
pretre de Coalville, en Angleterre. 

Ils sont comme suit: 

Ne paradez pas avec une mise de 
“je suis toute parce et je ne sais ou 
aller”. 

Dites toujours a votre mere oii 
vous allez et avec qui vous sorlez. 

N’acceptez jamais (Particles de 
toilette ni de bijoux ni d’argent de 
la part d’un homme. 

Ne laissez pas les gallons vous 
offrir des bgissons enivrantes. 

Elvitez les danses lascives. 

Defiez-vous (Pun homme qui vou«L 
offre un voyage de plaisir, surtout 
si vous constatez qu’il a les che- 
veux parfumee, el une moustache a 
la “Charlie Chaplin”. 

Les sports tels que le tennis et le 
patinage sont*.des modes d’amuse- 
ments beaucoup plus salutaires que 
le “flirt” sur la rue. 

Soyez en garde contre un homme 
qui, apres tine enlrevue d’une di- 
zaine de minutes, vent vous enla- 
cer. 

Si vous rencontrez un jeune hom¬ 
me honnete, soyez sincere envers 
Ini et presentez-le a vos parents. 

Ne vous faussez pas l’esprit au 
point cle penser que vous allez tra¬ 
verser la vie en vetements de soi? 
sans jamais etre obligee de travail- 
ler. 

-——x- 

La bete a palates 

a la conference 


Ottawa. — L’humble bete a pata- 
tes, que les delegues anglais appel- 
lent Colorado BJetle, en est arrivee 


a faire beaucoup parler d’elle a la 
Conference. C’est a cause d’elle en 
effet, on surtout a cause d’elle, que 
l’embargo fut mis sur la pomme de 
terre canadienne en Angleterre il y 
a sept ans. Elle a envahi une partie 
de la France, mais la Grande Bre¬ 
tagne est reside indemne jusqu’a 
present. 

Les vieux cultivateurshlu Canada 
se rappellent comment le dorypho- 
re — c’est son nom scientifique , 
venant des Etats-Unis, put envahir 
d’abord Pest du Dominion puis les 
immenses prairies de POuest. Tout 
d’abord on perdit des recoites de pa 
tates. Mais la defense s’organisa, et 
aiijourd’liiii le malfaisant insecte 
est considere comme un ennui beau 
coup plus que comme line veritable 
menace. 

De plus les entomologistes cana¬ 
diens pretendent que 1-* doryphore. 
ne se transporte pas avec les pata- 
tes recoltees a Pautomnc, parce qu’il 
s’enfouirait dans le sol, une fois 
mortes les feuilles de la plante. 

Le Canada a fail aux Anglais la 
proposition de defrayer le cout du 
voyage de deux experts du Royau- 
me-Uni, qui viendraient voir la r^- 
colte des patates au Canada, et pour 
raient ainsi cohstater par cux-me- 
mes que l’insecte radoute ne se tient 
pas sur les pommes de tarre, et qu’il 
ne saurait etre apporte en Grande- 
Bretagne avec ces dernieres. Otta¬ 
wa espcrc que le gouyernement an¬ 
glais consentira (les lors a lever 
l’cmbargo chaque annee du ler de- 
cembre au ler juin. 


ST- LOUIS 
COLLEGE 

Entree du pensionnat samedi le 
3 septembre, pour gargons jusqu’^ 
l’age de 13 ans. Pensionnaires $20 
par mois; externes $5 par mois. 
Mailresse qualil’iee pour la 
Saskatchewan 

1101 GRAFTON AVE 
MOOSE-JAW - - SASK. 


College des Jesuites 

EDMONTON 

La rentree des pensionnaires aura lieu le 
7 septembre a 7h. du soir. 



Si vous vous sentez fati¬ 
gue faites examiner vos 
yeux 

Le montant d’6nergle que 
consument des yeux malades est 
extraordinaire. Si vous avez de 
la peine & travailler faites exa¬ 
miner vos yeux imm6diatement. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTK 

924 Ave Centrale Pr.-Albert 


Hotel 



Cet hdtel autrefois le ‘Saskatche¬ 
wan, situ6 en face de la gare 
C. N. R: peut vous founnir tout 
le confort que vous pouvez d6- 
sirer: Sous la nouvelle admin- 
stration, les chambres sont gar 
nies de nouveaux ameublements. 


PLAN EtJROPBEN 
Taux $1.00 e» montant 

FR/ED L. SHEA, PropriStaire 
TJEL 2739 Prinoe-Albert 


Le cafe des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas - Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenants reduits a $4.50 

F». O. 

Adjoyant le bureau de Poste 


Rue Centrale. 


LA CIE PARENT LIMITEE 

COUTIERS EN GRAINS 

Maison etablie en 1925 et contr61£e par du capital de J.angue frangalse 
Avance iib^rale et prompt paiement par cheque certify ' 
References 

BANQUE CANADIENNE NATIONALS 
POTTR TOUT RENSEIGNEMENT, ADRESSEZ-VOUS A 

Tel. 89 987 185-189 Grain Exchange Annex, Winnipeg 










































































































































































Pa ge 4 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 24 aout 1932 


Une heure avec M. Bourassa 


M. Robert Rumilly converse avec le fondateur du “Devoir” 
— M. Bourassa exprime ses opinions sur la situation des 
Canadiens-Franqais de l’Ouest — Les Fran?ais tous un 
peu gallicans — Bourassa et Laurier. 


pinion, sur un point capital, avec 
M. Bourassa. Et puisqu’il est Thpm- 
me le plus intransigeant du Canada, 
il va eclater, et nous chasser sur 
rheure. 


La retrait j de M.* Bourassa du 
“Devoir’, qu’il a fonde-ct qu’il diri- 
ge depuis 25 ans, a.fait sensation. 


11 est inutile de nippier le grand 


role joue par M. Bourassa dans c? 
pays. Nul n’a ete plus populaire de¬ 
puis Laurier; nul n’a si bien incar- 
ne les aspirations d’un peuple; nul 
n’a fait an merne point figure de 
chef. 

Bien qu’il ait, en somme, toujours 
^te dans l’opposition, il a exerce 
une influence considerable, non 
settlement sur la masse .de ses par- 
tisans, mais sur les homines poJiti- 
ques qu’il epaulait on combattait. 
Nous pensons qu’il n’est plus in- 
discret de faire allusion, par exem¬ 
pt, a telle entrevue secrete a Ot¬ 
tawa, pendant la guerre, entre Lau¬ 
rier et M. Bourassa. Entrevue me- 
nagee par le senateur L. 0. David, 
pere de notre secretaire provincial, 
et pour laquellg les domestiqucs 
ayant ete ecartes, M. Robert Lau¬ 
rier, neveu de sir Wilfrid, ouvrit la 
porte au chef nationaliste. 

Orateur fougueux, M. Bourassa a- 
vait neanmoins besoin de ce moyen 
d’action irremplagable: le journal 
C’cst par le “Devoir” qu’il a fait 
connaitre sa doctrine, et touche 
tous les jours ses partisans dans 
tous les coins de la province, et 
au-dela. Il y a ete seconde par un 
etat-major presque sans egal dans 
le journalisme .canadien-frangais: 
citons MM. Georges Pelletier, Omer 
Heroux, Louis Dupire. Ces homines 
de premier plan out voue a Ieur 
chef une affection a loute epreuve. 
Et la qualite d’un tel devouement, 
dans la vie fievreuse des, journaux 
quotidiens, honore aiitant ceux qui 
le portent que celui a qui on le por¬ 
te. 

Aussi la retraite, sans commentai 
re, du directeur du “Devoir”, a-t- 
elle surpris, et provoque une legi¬ 
time curiosite. 

Pour legitime que soit une curio¬ 
site, cela ne veut pas dire qiTelle 
puisse et doive etre satisfaite. M. 
Bourassa et les directeurs du “De¬ 
voir” sont -maitres chez eux. Ils 
n’pnt pas a rendre de comptes a 
leurs confreres, et ceux qui en ont 
demandes se sont entendu repon- 
dre qu’on n’avait Tien a kur dire. 
Lorsque le directeur div “Petit Jour 
nal” nous donna mission d’aller, a 
notre tour, voir M. Bourassa, nous 
objectames simplement: “Il va me 
fermer la porte tin nez’. M. Bou¬ 
rassa passe pour avoir un caracte- 
re abrupt. 

XXX 

Nous n’etions pas 'ires faraud, en 
montant l’escalier dp “Devoir”. Car 


A notre arrlvee, il commence par 

allumer son calumet —- de la paix _ 

c’est-a-dire par bourrer sa pipe. 
C’est fort bon signe, car M. Bou¬ 
rassa ne pent parler a son aise que 
la pipe allumee. Pres de Ini, une 
blague-a tabac rebondie. 

Nous demandons: “Vous ne faitcs 
plus. (Je journalisme?” ! 

— -Provisoirement. Cela me., per- 
met de prendre quelque distrac¬ 
tion, et nous allons pouVoir bavar- 
der.” 

Et c’est bien cela. M. Bourassa 
est gai coming un ecolicr — on un 
professeur en vacances. Et pendant 
plus d une heure, bien plus d’une 
heure a la verite, Phoming le plus 
accueillant, le plus simple, le plus 
prime-sautier, le plus tolerant — 

parfaitement, le plus tolerant _ 

que nous ayons encore rencontre 
nous a accorde une entrevue inou- 
bliable. 

Une conversation de ce genre est 
forcement a batons rompus, et d’ail 
leurs notre dessein n’est pas de rap- 


pelcr la doctrine de M. Bourass 

Nous parlons de choses canadien 
n?s et de choses frailcaises; notre 
interlocuteur est aussi averti de 
celles-ci que de delles-la. “J’ai eu 
d'efc paroisses ameres pour la Fran¬ 
ce, dit-il, mais c’est parce que je 
I’aime, et que je voudrais la voir 
parfaite. Et puis dans I’ardeur des 
luttjs, et rheme des simples discus¬ 
sions, mon temperament, qui est o- 
ratoire, m’a plus d’une fois entrai 
ne, et pas seiilement vis-a-vis de la 
France, a des paroles excessives, 
que j’ai regrettees.” 

“J’aime sejourner en France, je 
m’y suis fait des amis, comme M. 
Hano^aux...”; et de decrire des 
coins ue France avec un accent qui 
ne trompe pas. On sait comme la 
voix de M. Bourassa est jeune et 
chantante. C 3 chef dont l’accueil 
-est repute severe, au point que nous 
lui avons aitribue du jansenisme — 
non pas de doctrine, certes, ce se- 
rait le comble, mais de ca.ractere — , 
est un charmeur. 

Nous somnies amenes a parjer des 


11 eclate en effet, mais d’un rire 
sonore; “Je m’en doute bien que 
vous 11 ’etcs pas d’accord avec moi 
sur ce point. Aucun Frangais ne 
peut me suivre sur ce terrain; et 
bcaucoup de Canadians he le peu-. 
vent pas davantage.” Et avec la meil 
leure grace et la plus aimable tole¬ 
rance du monde, mais un eclair de 
malice aux yeux, il ajoute en riant : 
“Vous etes tous un peu gallicans, 
depuis. Philippe Le Bel”. 

Nous parlons aussi de questions 
purement canadiennes, bien sur. E 11 
particulier des minorites de langue 
franc aise de l’Ouest et de la Nou- 
velle-Angkterre. M. Bourassa diffe¬ 
re un peu sur ce point de son lieiite 
nant et ami Oilier Heroux. Il estime 
que ces minorites doivent d’abord 
s’appliquer, tout en preservant Ieur 
survivance — surtout catholique — 
a s’adapter politiquement aux pro¬ 
vinces ou.au pays 011 elles v\yent. 
“Vous me signaliez tout a l’lieure, 
dit-il, que beaucoup de Fran^ais 
ont le' tort, en venant ici, d 2 tou- 
jjours se placer a 1111 point de vue 
strictement frangais. Eh bien, nous 
commettrions la, meme fauty en 
voulant mainteiiir le strict esprit 


de Quebec- cliez nos Franco-cana- 
diens de l’Ouest ou Franco-ameri 
tains. Ils doivent se defier d’un es¬ 
prit d’exil. Il les empecherait de 
marcher de l’avant, et d’exercer 
11113 influence dans la communaute 
de venue la Ieur.” 


XXX 

Par cet expose maladroit et rapi- 
de, le lccteur se fera une idee de ce 


que l’on peut apprendre en une heu 
re aupres- d’un chef cbnim'e M. Bou¬ 
rassa, qui met au service de son 
ideal la connaissance de l’histoire 
et le sens des realites. 

Il evoque aussi d?s souvenirs de 
ses quarante ans de vie publique 
avec un apaisement a teinte de le- 
gere melancolia/ Nous lui drsions 
tenir de tres bonne/ source qu’au 
plus fort de leurs qqerplles poliu- 
ques, jamais Laurier n’a eu, dans 
l’intimite, un mot arn^r a son e- 
gard. Et M. Bourassa, de repondre: 
“Ce que vous me dites la me fait 
plaisir. Nous nous sbmmes mieux 
compris et rapproches vers la fin. 
Une des darniere^ lettres, peut-etre 
la derniere, que Laurier ait ecrite, 
etait a mon adresse.' Je venais de 
subir un deuil crual. Laurier etait 
bon; la lettre qu’il ni’ecrivit etait 
impregnee d’une grande delicates- 
se. J’y fus sensible, et le lui expri- 
mai dans ma reponss, Elle arriva 
le jour oil il subit l’attaque de pa- 
ralysie dont il mourut. Je ne crois 
pas qu’il ait pu la lire.” 

M. Bourassa evoque d’autres sou¬ 
venirs, gais ou charmants. Souhai- 
tons qu’il en derive un recusil pour 
le public. Les vacances d’un liom- 
me comme lui serpnt breves, sans 
doute. On aimerait qu’il les mit a 
profit dg cette fapon, 

Quand notre entrevue se termi- 
ne, la blague a tabac est toute pla¬ 
te. Peut-etre la curiosite des ama¬ 
teurs de nouvelles ne sera-t-elle pas 
satisfaite par cet article. Mais nous 
avons, quant a nous, passe une heu 
r e exquise en compagnie du plus 
tolerant des homines, Ie petit-fils 
dg Papineau. 


12 Semaines sur le Dos 


Ensuite Jtctif Pendant 10 Ans 


Le Rhumatisme 

encore vaincu 


Le rhumatisme ne peut resister 
a la “petite dose quotidienne” re- 
guliere, nous en avons eu la preuve 
indiscutable, a maintes reprises. 
Voici un cas qui vient de nous etre 
soumis. 

“Il y a quelques annees, je fus 
atteint de rhumatisme musculaire, 
et sur le dos 12 semaines. Ma fille 
acheta une bouteille de Sals Krus- 
chen et j’en pris une dose tous les 
matins. Je fus soulage et, en per- 
severant, parfaitement retabli. De- 
puijs lors, il y a 10 ans et 8 mois, 
je n’en ai pas manque une dose. Je 
me passerais plutot dg mon meil- 
leur repas que de ma dose de Sels 
Kruschen. Je n’ai plus de douleurs 
musculaires, et jamais pus de rhu¬ 
matisme depuis. Je recommande 
Kruschen a tous ceux qui se plai- 
gnent de raideur ou douleurs dans 
les articulations”. — J.N. 

L’acide urique empoisonne n’au- 
rait jamais la chance de se meler 
au sang, si le rein fonctionnait tou¬ 
jours normalement. Et cela signifie 



que votre vie sg passerait sans con¬ 
naitre ce que c’est que le rhuma¬ 
tisme. C’est parce que l’acidg uri¬ 
que dans 1^ sang cause le rhumatis¬ 
me. 

Les sels mineraux de Kruschen 
ont pour effet de produire un fonc- 
tionnement sain et regulier de tous 
les organes d’elimination — y com¬ 
pris le rein —. Ils expulsent ainsi, 
promptement l’acidg urique et au- 
tres dechets nuisibles de la diges¬ 
tion. Donnez aux Sels Kruschen 
l’occasion de faire cela pour VOUS. 
Achetez-en une bouteille aujour- 
d’hui, et commencez la “dose quo 
tidienne” le matin. 

On peut obtenir les Sels Kruschen 
a toutes les pharmacies, a 45c et 
75c la bouteille. 


Annonces 

Classifiees 


Le paiement doit toujours ac- 
compagTier la copie de rannonce; 
sinon elle ne sera pas ins6r6e. 

TARIF: . 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertion 


TABAO TABAC TABAC 
NATUREL Canadien en feuilie depuia 
8 sous Jusqu’k 40 sous la livre, aussi 
tabac hach6 et cigares. Demandez 
liste de prix a J. J. Gareau et Fu s 
St-Roch de l’Achigan, Quebec. 

52-26-p 


SERVANTE DEMANDE parlant fra n ?- 
gais. Veuve ou fille de 35 k 40 ans 
pour homme seal. S6rieuse, travaille 
16ger de 8 a 10 par mois. 3‘adresser 
k Boite YR. Le Patriote, Prince- 
Albert, Sask. 23-25-p 


BONNE CTTISIN'TERE demands im/ 
m^diailement pour presby.t^re die 
ville, partie nord de la Saskatche¬ 
wan. Pas de manage ni de lavage. ■ 
References exigees. Repondre au 
“Patriote” 


Robert RUMILLY 


L abolition du Senat irlandais 


espoirs 011 des tentatives de rjstau- 
ration monarchique en France, en 

particulier du comte de Chambord. ... ^ 1 , • f 

. r m?sures voulues pour que le Senat 

M. Bourassa connqit ces quastions J , . 1 * ' ' 

Bien nii’nn nentrave plus sa uiarche vers l’in- 


Dublin. — Le gouvernement de 
Valera song?, parait-il, a prendre 
des mesures pour restreindre les 

pouvoirs du Senat de l’Etat libre 
d’lrlande. Il est meme question d’a- 
bolir la Chambre haute. On sait que 
le Senat a retarde de dix-huit mois 
l’adoption du bill d’abolition du 

serment d’allegeance ?t qu’il s’est 
montre hostile au gouvernement en 
plusieurs autres circonstances. 

Le ministrg de la defense, M. 

Frank Aiken, a declare au cours 
d’un discoiirs prononce a Castle- 
Pollard, que son parti demanderait 
bientot au peuple de' prciulre l?s 


airs si bien qu ’1111 royaliste fran^ais 
Quand il nous (lit mettre Ie catno : 
licisme, en tons temps et en tous 
liehx, d’une manierg absoiue,’ avant 
la nation, la race ou la langiy, nous 
sentons que voila un lerra^i. ZZ~- 
cat. Bravement, nous donnons notre 
avis, que le spirituel ng doit pas, 
sous peing de confusion grave et 
de la perte meme de sa sereliite, d 


conomique imperiale^aconfirme la 
nouvelle (jui veut que< le gouverne¬ 
ment de ^Valera ait I’intention de 
restreindre les pouvoirs du Senat. 
“Le gouyerngment du Fianna Fail, 
dit-il, n’a pas oublie Particle de s'On 
programme, qui appellc la reforme 
du Senat.’ . 

Le Senat 'de l’Etat libre se com¬ 
pose' (Ig soixante niembres “qui ont 
l>it honneur a la nation” et qui 
sont eliis po.ur une jfhk ode qui peut 
varier de trois a (fix ans par les 
deux Chambres reunics. Le chgf de 
l’opposition, M. William-T. Cosgra- 
ve, qui a la majorite a la Chambre 
haute: ,he peut coAipter • que siir. 21 
votes. Le .Scyiat dg. PE feat libre ne 


entreprises anglaises qui font af¬ 
faires aux Etats-Unis. 

Le congres a adopte une autre 
resolution qui denonce le traite de 
canalisation du Saint-Laurent qu’il 
considere comme prejudiciable aux 
interets des Etats-Unis et une sor- 
te d’abandon des droits des Etats- 
Unis et demande au Senat de le 
rejeter. 

-x——-- 


DIVERS 


vice-president de la secte Chris¬ 
tian Community of Universal Bro¬ 
therhood. Qui sont les incendiai- 
res? 

--x-- 


La conference-exposition 

de 1933 


La conference-exposition de 
grain, qui aura lieu a Regina *l’an 
prochain, est en bonne voie de pre¬ 
paration. On en attend un immense 
succes. 

Plusieurs nations etrangeres ont 
deja manifesto Ieur intention d’y 


Le Prince de Galles en France P ren( J re P ar j- °" est e , n ' rain de 

_ peindre et dg decorer les batisses, 


Cannes, France. — Le Prince de 
Galles et lg Prince Georges, accom- 


dependanpe natpniale. Mi* Gerald _, t , 

Bolnnd, secretaire parlcmontniredu * fP en( an l ,as oomnie le Se- 
presid >nt de Valera, a deeiare de 


pagnes de Lord et Lady Mountbat- 
t*eh, sont arrives a Cannes le" 22 
aout, a bord le crouseur Shrop¬ 
shire. 


Traite Franco-Anglais 


c’est bien au “Devoir ’ que l’on ren- son prestige, emp.ieter sur Ie fem- 
contrj encore aujourd’hui M. Bou- por€l Cett.vfois ca y est. No.h a- 
rassa * vons affirme notre divergence d’o- 


1 nat ^anadien fake ecarter un pro- 

erm nfy '■ jet (je loi: il n.e p^ut que retarder 

son cote : ( astler *aeh, qu° nelson- tj 1 * • 1 . . 

|1 adoption d uiiibill autre qu lin bill 

de finance d’une periiode qui ne 


ne recon.iai! r.r Lenat u.vg utilite 
mesuree pour l’abolir s il continue 
a faire de l’obstruction. 


CONFIRMATION D’UN DELEGUE 
A OTTAWA 


Ottawa. — U 11 membre de l’Etat 
libre d’lrlande a la conference e- 


peut .depasser dix-huit mois. 


L’lNDEPENDANCE 


i 



Diiblin. — - Lc president Eamoqn 
dg Valera s y est vu soJlicite de deux 
sources differentes dy proclamer 
I’indepgndanPe de la republique 
irlaiuiaise. I.’organe d<} 4 l’“lrish Re¬ 
publican Army,” une organisation 
non reconnue qui s’yst .jconsacree a 
la cause de I’independaiice irlan- 
daise, a declare dans un article in¬ 
titule “Une reponse engrgique a de 
Valera”, que la simple, abolition du 
serment d’allegeance an roi ne chan 
gera en rien l attitudg des republic 
cains. L’“Irish Republican Army”, 
(lit ehcore Particle, s’est engagee 
solennellenunt a proteger et a de- 
fendre la republique iriandaise con 
tfe tous ses ennemis, qu’ils soient 
de l’etranggr 011 du pays meme, et 
elle ne saurait deposer les armes et 
s-e reposer tant (pie la Republique 
ng sefix pas une realite.” 

L’organe du chef de 1’opposition, 
^1. William-T. Cosgrave, l’“United 
Irishman”, altaquait en meme 
temps M. de Valera-en fui deman¬ 
dant d’etre logiqiig et de proclamer 
d’etre logique et de proclamer la 
republique. “Une Semblable mesure 


Paris. — On a beaucoup discute 
iei la probabilite d’un traite de 
commerce entre la France et l’An- 
gleterre. On dit meme (jue les n6- 
gociations seraient sur le point de 
s’entamgr. Mais l’embassade brltan- 
nique dit que rien n’a encore ete 
fait. 

En attendant, un traite est en 
train de se negocier entre la France 
et les Etats-Unis. 

■ ' v. if S 
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Le Doukhobor fait 

encore des siennes 


ferait/ certainement beaucoup de 


tort, mais probablement moins que 
la politique actuelle du president 
de Valera, qui est de gouverner, 
grace a une entente secrete avec 
l’armeg. republicaine iriandaise. 

Les* deux incidents sont venus a 
la suite de la fondation de la nou¬ 
velle organisation des Compagnons 
d’armes de l’Etat libre, que Foil 
considere en certains milieux coni¬ 
ine hostiles a l’armee republicaine 
iriandaise. 


LE BOYCOTT DES MARQHANDl- 
SES ANGLAISES 


No 1197 Superbe Garniture de Salle k Manger avec grande rose de trois tons de rose, le plus fonc.§ au 
centre, le plus pale au bord. iFeuilles contour vert clair, rainures vert fonc£, petites fleurs jaune et 
orange. — Centre de >30x44 pcs, chemin ou dessus de buffet en un morgeau de 18x54 pcs, dessus de 
buffet en 3 morgeaux, dessus de machine k coudre, rideaux. Chacun de 5 morceaux patron k tracer 
2 5c, perform 50c, au fer chaud 3dc. — Etamp£ sur meil'leur coton jaune Wabasso ou sur coton anglais 
blanc chemin 50c, centre 70c, set de buffet 45c, rideaux $1.25. dessus de machine 60c. Sur toile natu- 
relle ou toile £crue chemin 95c, centre $1.25, dessus de machine $1.35, set de buffet $1 05 Rideaux 
>$1.75, Sur superbe satin noir ou sur popeline de so yieil or, chemin $1.50, centre $1.75, set de buffet 
$1.25, dessus de machine & coudre $1.75, rideaux $2.50. — Coussin patron k tracer 20c, perfore 50c, 
au fer chaud 30c. Etampg dessus et dessous sur cot G n jaune 35c, sur toile £crue ou toile naturelle 85c 
sur superbe satin noir ou popeline de soie vieil or $ 1 . 25 . —Coton per!6 M.F.A. ou soie franchise pour la 
broderie du set $1.40. 

Catalogue do Broderie 20c Album de Layette 15c 
ABONNEZ VOTTS A NOTRE REVUE MENSUELLE *DE BRODERIE ET 
, MUSTQUE 12c SETTLEMENT L’ABONNEMENT PAR AN. 

S’adresser au BUREAU DES PATRONS; Patriote de l’Ouest, Prince-Albert 


New-York. — Lg Congres de la 
race iriandaise a adopte une reso¬ 
lution qui demande que Ton orga¬ 
nise dans chaque ville importante 
des Etats-Unis des defiles d’auto- 
mobiks pour lancer une campagne 
de bovcottage des marchandises an 
glaises ainsi que des compagnies 
anglaises de navigation et d’assu- 
rance. Plus de 700 partisans du 
gouvernement de Valera ont vote 
la resolution ainsi que les resolu¬ 
tions qui en, sont la consequence 
comme celle qui demanxle que 
Ton dresse ung liste de toutes les 
4 '•*' * If; - 


Saskatoon. — Plus de 50 homines, 
femmes et enfants, de la secte des 
Fils de la Liberte, ont ete arretes 
par la police montee, dimanche 
dernier, apres une parade de nu- 
disme sur une route a un mill? au 
sud de Verigin. 

Trois incendies viennent de se 
produire dans le district d? : Canora, 
tandis que la police enquete en¬ 
core sur les incendies qui ont de- 
truit trois ecoles la semaing passee. 
Les granges de deux fermes de la 
familie Kazakoff et Teglise de Tiny 
ont ete apparentes a Mike Kazakoff, 


60 acres sont mis a la disposition 
des organisateurs pour dresser des 
tentes. 

---X“77-- 


JEUNE COUPLE desire acheter ma- 
gasin general, centre Canadien- 
frangais, avec 6glise et ^cole. Peu 
donner $1,000 comptant, balance, 
termes faciies. Personnes inUres- 
e^s devront donngr details com- 
plets. Boite O. P. Le Patriots, 
Prince-Albert, Sask. 


INST.ITURICE ‘•BTLIfNGUE qualifke 
plome de premiere classe, desire 
poss^dant excellentesi references, di-. 
position dans le nord de la province 
S’adresser k Boite MA, Le Patriote 
Prince-Albert, Sask. 25-c 


ON DEMANDE UN BONNE MENA- 
g^re pour travailler dans un pres- 
. bytere, devra fournir references. 
S’adresser k Boite AL, Le Patriote, 
Prince-Albert, Sask. 25-26-c 


On riait, jadis, des Frangais 
mangeurs de grenouilles 


Nouvelle-Orleans. — Les habi¬ 
tants des bayons louisianais recou- 
rent au commerce des cuisvs de 
grenouilles pour ie tirer des affres 
du chomage. La capture des iitdivi- 
dus de cette gente marecageuses est 
devenug une industrie qui a rap- 
porte Tan dernier a ses praticiens 
la somme de $306,898 et les recettes 
continuent de s’accroitre. 

Regulierement des envois se font 
a New-York, Chicago, Detroit et au¬ 
tres grandes villes, ou la delicate 
et blanche viande a gagne la faveur 
des gourments. 

- —~— x- • 


sale et seche, etc., fut da $7,196,174. 
La prise du fletan, qui, en Colombie j 
Anglaise, ne le cede qu’au saumon 
en importance, comptait 182,005 
qtx. Les peches de poissons de tou- 
tes sortes en Colombie-Anglaise, en 
1931, s’elevaient a 4,649,962 qtx., 
representant pour les pecheurs une 
valeur de $5,8806985. Tout le capi¬ 
tal place dans les pecheries de la 
Colombie-Anglaise s’eleve a $20,- 
250,000, et, cette industrie fournit 
de Temploi a 13,000 personnes. 
- x - 


Pauvre miie! 

La discussion allait bon train 
sur des sujets entomologiques. 

—Voyez la mite, par exemple . ; 
quelle vie miserable ell a mene! 

—je ne vous comprends pas bien 
—Ce pauvre insect? passe l’ete 
dans une fourrure... et l’hiver 
dans un costume de bain. 


La peche en 

Colombie Anglaise 


Les pecheries de la Colombie- 
Anglaise constituent Tune de ses 
principales industries. On estime Ie 
rendement total des pecheries de la 
province en 1931 *£ $11,109,822. Les 
revenus annuels. pr.ovenant des pe¬ 
cheries de la Colombie-Anglaise de 
pendent surtout de la prise du sau¬ 
mon. L’annee derniere la valeur to 
tale du saumon sur le marche, y 
compris ;ie saumon frajs, en boites, 



MANTEAUX 
DE FOURRURE 


NOTRE SPECIALITE 
FERBLANTERIE 
de tout genre 


TOTTURES METAT-LIQUES 
EN GRAVIER ET ASPHALT 


Chauffage a l’air chaud par gra¬ 
vity ou pression, Ventilation adap- 
tee au besoin 


Tout Ouvrage Garantl 

Ladd, Lafreniere Co. 

Adjoignant McDiarmid Lumber CO 
Ave. Cent rale, Prince-Albert 

T6l6phone 3039 



)\euer 
been beaten 
forla 

Jiao 
an cl Pep. 


' ancj 
uror 
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SASKATOON BREWING CO. LTD. 

SA^^ATOQN 1 


POUR HOMMES ET DAMES 
fa its sur commande 
Toutes reparations a nos (aux tr6s 
r^duits, prenez-en avantage. 

Nouvelles robes, des plus ravis- 
santes; modules en vogue et k de 
r tr&s bas prix 
EAS DE SOLE _ 
pour dames et idemoiselles dans 
f toutes les Goulers et styles en vogue 

PRINCE ALBERT FUR 

, COMPANY.; 

806 avenue Central© 


TEL: 2357 


Prince-Albert 


ik 



‘Star Brewing Co. 


M. Le Fermier 

Nous avons maintenant en 
magasin tout, ce que vous 
avez besoin pour le temps 
• des moissons. 

VENEZ NOUS VOIR 

NORTHERN 

HARDWARE 

Limited 

H. Ilarradence, gerant 
Baker Block lOeme rue O. 

. . Telephone 2516 .. 

Prince-Albert, Sask. 


F. W. Wright 


1120 Ave. Centrale Prince- Albert 

Telephone 2289 


BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 


Enregistre pour faire lea 
licences de mariage 


REPARATIONS — 
DE MONTRES 
ET IIORLOGES 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 24 aout 1932 




Le frangais ostracise 


Queques-uns des lecteurs du “Pa- 
triote” se rappellent sans doute que 
nous avons publie — en deux tran¬ 
ches — recemment le traits de la 
canalisation du St-Laurent, et les 
declarations de M. Bennett a ce su 
jet. G’est la une question lourde de 
consequences et nous avons voulu 
— sans nous permettre de commen 
taires — que nos gens en fussent 
in formes. 

Or, le texte en avait etd remis 
aux journalistes en anglais seule- 
inent. II a fallu traduire. Nos jour¬ 
nalistes de langue fran^aise, dans 
I’Est, ont fait ce rude travail. Les 
deux documents sont tres longs et 
demandent, pour la traduction, 
non seulemant une connaissance 
parfaite des deux langues mais en¬ 
core des connaissances techniques 
approfondies. 

Pourquoi M. Bennett se refuse-t il 
a maintenir au parlement un per¬ 
sonnel suffisant de traducteurs 
fran^ais, puisque le Federal est bi- 
. lingue? Et il parait que le fran- 
cais a ete completement ignore a 
la conference imperiale. Les jour- 
naux de PEst se plaignent que M. 
Bennett, depuis qu’il est au pou- 
voir, ne fait pas justice a notre lan¬ 
gue. 

Au lendemain de la signature du 
traitc sur la canalisation du St-Lau¬ 
rent. Mi Leopold Richer, dans le 
“Droit”, fprmulait la protestation 
suivante. 

“Nos compatriotes ignorent peut- 
etrc les difficulty contre lesquelles 
les journaux canadiens de langue 
franchise doivent constaminent lut 
ter pour donner a leurs lecteurs 
le meme service de renseignemnts 
que les journaux de langue anglaise. 

A certaines heures, nous ne reus- 
sissons a publiar la nouvelle qu’a 
force de travail, de rapidite, d’en- 
durance, d’ingeniosite et d’entre- 
aide entre correspondants apparfe- 
nant a differentes publications. 
Nous ne voulons pas parler des obs¬ 
tacles financiers qui entravent le 
developpement materiel du journal 
qui veut se respecter et respecter 
ses lecteurs; Nous insistans aujour- 
d’hui sur les seules difficultes com* 
itiuncs a tous les journaux de lan¬ 
gue fran^aise au Canada — ce pa- 
radis du vrai bilinguisme! 

Pour les illustrer — point n-est 
besoin de fouiller Phistoire des 
luttes scolaires du Manitoba on 
d’Ontario. Hier les membres de la 
Galerie de la presse etaient convo- 
ques au bureau du premier minis- 
tre. On leur annon^a que le traite 
de la canalisation du St-Laurent ve- 
riait d’etre signe. Emoi, questions, 
interrogatoires. . . On avait prepa¬ 
re a leur intention une declaration 
ecrite du premier ministre — quel- 
que chose comme une dizaine de 
pages polygrapbiees, grand for¬ 
mat — un commentaire plus long 
encore et quelques aper^us sur le 
projet. Le tout — est-il necessaire 
de vous le dire? — en anglais! De¬ 
claration importante s’il en fut ja- 


tional. Les quelques journalistes de 
langue frangaise presents, apres a- 
voir suppute la volumineuse pape- 
rasse, se regarderent entre eux, in¬ 
quiets et decourages. 

Il etait onze heures et un quart. 
Il s’agissait de tr t luire tout 5 a 
Vous comprenez bien? Traduire 
tout ca! Et il 6 tait onze heures et 
un quart! Il ne s’agissait plus de 
se trainer les semelles sur les paves. 
Allons, un peu d’agilite, Messieurs! 
A Poeuvre! A trois, ils reussirent a 
bacler une traduction passable 
qu’ils envoybrent aux agences te- 
legraphiques. Ils ne pouvaient pas 
se permettre le luxe de relire leur 
copie. D’abord, le texte du traits. 
Puis les commentaires! Enfin, la 
declaration du premier ministre! 
Ils esperaient pouvoir l’ecourter un 
peu, celle-la. Mais non! M. Bennett 
avait exprime le desir que sa de¬ 
claration fut publiee integralement. 
Pas d’espoir! Tout, absolument tout, 
devait passer dans le moulin. Le 
tour de force — car on avouera 
que e’en etait un, fut accompli. A- 
pres, les nerfs tendus, la cervelle 
en feu, les journalistes realiserent 
ce qu’ils venaient d’accomplir: quel 
que chose de presque humainement 
impossible. 

Pendant ce temps, les confreres 
qui represented des journaux de 
langue anglaise, causaient amicale- 
ment, 011 commentaient en petite vi 
tesse l’evenement le plus important 
de Pannee. De temps a autre ils 
jetaient un regard interessant du 
cote du quartier latin ou l’on exi- 
geait plein rendement des clefs du 
clavigraphe. Ils avaient recu, eux, 
des textes anglais, au point, qu’il 
fallait, oh! la tache ardue! soit li- 
vrer au telegraphe sans plus s’en 
occuper, soit envoyer directement 
au journal sans plus s’en soucier 
davantage. Les journaux de langue 
anglaise eurent done a bonne heure 
une copie parfaite, tandis que les 
journaux franqais regurent tard une 
traduction hative, forcement im- 
parfaite. 

Le bobo semble incurable. Nos 
hommes d’Etat se moquent du bi¬ 
linguisme officiel comma de leurs 
premieres chaussettes. Jamais il ne 
leur arrive de faire leurs declara¬ 
tions dans les deux langues. Le texte 
du discours du budget nous fut re- 
mis en anglais seulement. Quand 
les comites de la Chambre des Com 
munes devraient deposer leurs der- 
niers rapports, il nous fallait re- 
inuer ciel et terre pour obtenir des 
copies franqaises et sou vent elles 
nous arrivaient trop tard. Nous 
etions obliges de les traduire afin 
de les remeftre a rios journaux en 
meme temps que nos confreres de 
langue anglaise. Les ministres pre- 
parent-ils un communique a la 
presse? Pour eux, il n’existe qu’une 
seule presse: l’anglaise! Helas! ce 
mepris pratique est parfois parta- 
ge par des hommes qui devraient 
avoir plus d’egards pour nous. Il 
Il est arrive souvent, tres souvent 


eminents nous envoient des textes 
anglais... a traduire! Hier encore, 
les planteurs de tabac de la pro¬ 
vince de Quebec qui sont venus de- 
mander de plus grandes preferen¬ 
ces sur les marches britanniques, 
n’ont-ils pas remis aux journalistes 
un memoire redige uniquement en 
anglais? Faut-il s’etonner, apres ca, 
que nos concitoyens de langue an¬ 
glaise en fassent autant? 

Non, non et non! Tant que les 
services de traduction au Parle¬ 
ment federal ne seront pas plus 
nombreux, tant que le premier mi¬ 
nistre et chacun de ses coliegues ne 
feront pas leurs declarations pu- 
bliques — dans les deux langues — 
le bilinguisme au Canada sera un 
mythel -C’est eieinentaire. Il faut en 
arriver k ce point que M. Bennett 
comprenne qu’il lui faut passer par 
lb. Ses ministres aussi, quelque re¬ 
pugnance qu’ils en aient. Mais pour 
corriger cet etat de choses, il est 
stupide de commencer par abolir 
les services de traduction et limiter 
le personnel de ceux qui demeurent. 

bilinguisme doit se transposer 
dans les actes de tous les jours. Nos 
journaux se trouvent, a la suite 
d’incidents comme celui d’hier, 
dans une situation notoirement in- 
ferieure vis-a-vis de la presse an¬ 
glaise. Et nous nous demandons 
pourquoi ont-ils tolere cette moque- 
rie. S’ils avaient, au moment oppor- 
tun, organise une bonne petite gr&- 
ve contre les politiciens qui se fi- 
chent d’eux, ils auraient remporte 
de belles victoires et repdu service 
a la cause du bilinguisyrte. La pres¬ 
se est reine. Elle n’a qu’a vouloir.” 


majorite anglaise, ne nous vient que 
de la protestation de M. Armand La- 
vergne, laquelle jaillit d’une faute 
que nous saluerons, comme bien 
d’autres, d’heureuse. V. B. 


GUILLAUME II REMON- 
TERA-T-IL SUR LE 
TRONE 


“Heureuse Faute”, le 
aout publie l’entre- 


mais. Grande nouvelle d’interet na- meme, que des Canadiens-fran^ais 


JUSTICE TARDIVE 

MAIS GENEREUSE 

Sous le titr-e 
“Droit” du 17 
filet suivant: 

Au debut de la Conference eco- 
nomique, un depute ministeriel, 
mais libre d’opinion, decouvrit le 
mauvais sort qu .0 l’on faisait a no¬ 
tre langue. Il protesta avec sa vi- 
gueur traditionnelle. La presse ca- 
nadienne s’empara de la declara¬ 
tion Lavergne et le gouvernement 
s’en emut, puis parurent quelques 
nominations. . . 

Le ministere n’avait pas encore 
donne les signes consolateurs de 
la contrition parfaite. Les uns a- 
vaient beau applaudir, les autres 
n’y voyaient qu’une reparation for- 
cee. Sur ce dernier theme, on glose 
encore. 

Cependant, avec la fin de la Con¬ 
ference, nous arrive cette bonne; 
nouvelle que la plupart des commu 
niques sont livres en menia temps 
aux journaux de langue fran^aise 
qu’a ceux de langue anglaise. VoilA 
qui plaira aux notres, mais plus 
encore peut-etr? a nos amis de lan¬ 
gue anglaise, ceux-ci incapables de 
comprendr^ pourquoi est si delais- 
see du gouvernement une langue 
qui a tant de droits a la reconnais¬ 
sance du pays. 

La justice tardive mais genereu 
se que rend le gouvernement Ben 
nett a la langue d’une minorite, 
constilfutionnellement egale a la 


Guillaume II, ex-empereur d’Al- 
lemagne, a , dit-on, des velleites de 
retourner dans son pays et de re- 
nionter sur le trone. 

Pour impossible que ce coup de 
maitre paraisse, il n’est pas eton- 
nant que Guillaume II s’en exalte. 
L’orgueil fut toujou^s le peche mi- 
gnon de ce potentat, et sa reclusion 
en Hollande ne Pen a pas gueri. 

Pour notre part, nous croyons 
que ni l’Allemagne ni les autres na¬ 
tions permettent jamais a Guillau¬ 
me II de reintegrer son pays et d’a- 
chever de demantibuler le republi- 
que allemagne actuelle. Cependant, 
il n’est past sails interet de savoir 
que le Kaiser caresse tout de meme 
cet audacieux projet. 

A ce sujet, voici ce qu’un jour 
nal parisien, “Figaro”, ecrivait re 
cemment: 

“Par paliers la republique alle- 
mande se rapproche de la monar 
chie. Les hommes qui occupent ac 
tuellement le pouvoir ne se souvien- 
nent plus qu’ils ont prete serment 
a la Constitution de Weimar. Ce 
pendant les Hohenzollern retrou- 
vent leur arrogance. On n’a pas 011 - 
blie l’activite de l’ex-(kronprinz 
pendant les dernieres campagnes 
electorales. Sa derniere formule te- 
legraphiee a un journal anglais: “Je 
servirai mon pays tant que je vi 
vrai” ne laisse aucun doute sur ses 
intentions. 

Voici un message que Guillaume 
II adresse a I’assemblee amicale 
des anciens; equipages des navires 
de guerre “Goeben” et “Breslau”, 
reunis a Wilhelmshafen: 

Maison de Doom, 




IMPRESSIONS 

Commerciales et de Luxe 


Affiche* 

Circulaires 

Programmes 

Brochures 


Cartes de vente 
Cartes d’affaires 
Cartes de souhaits 
Cartes d’invitation 


Entetes de lettre 
Ent^tes d’enveloppe 
Etats de compte 
Registres, etc., etc. 


Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre experience et nous vous aiderons a 
obtenir de vos imprimes les resultats Ls plus pratiques. 

Correction soignee des 6preuves et revision de votre copie. 

“ La Bonne Presse Limitee ” 

PRINCE ALBERT, SASKATCHEWAN 


— * 


TELEGRAMME 

de Sa Majeste l’Empereur et Roi. 

J’envoie mon souvenir aux equi¬ 
pages si valeureux de mes navires 
“Goeben” et “Breslau” a l’occasion 
de la fete qui les reunit a Wilhelm¬ 
shafen. Je me rappelle avec une pro 
fonde reconnaissancec les exploits 
de ces deux croiseurs. J’honorc 
leurs heros tombes pour le kaiser 
et pour le Reich. Que la “percee” 
du “Breslau” et du “Goeben” nous 
serve d’exemple pour l’avenir. 
Seuls la vaillance et 1’esprit de sa¬ 
crifice pourront rouvrir a notre pa- 
trie le chemin de la liberte et bri- 
ser toutes les chaines. 

Que votre fete soit consacree a- 
vant tout a penetrer de cette idee 
la jeunesse, ainsi qu’a cultiver l’es- 
prit de camaraderie et le souvenir 
des grandeurs du passe. 

En avant avec Dieu, pour l’hon- 
neur et les armes! 

GUILLAUME, 
Empereur et Roi. 
Le vieil empereur dechu est en¬ 
core tenu a l’ecart dans son manoir 
de Doom. Mais il donne la note et 
resum 0 la pensee de l’Empire. “En 
avant avec Dieu pour l’honneur et 
les armes!” Est-ce la le nouveau 
cri de ralliement de la republique 
allemande?” 

Ceci se passait il y a quelques 
semaines a peine. 

Est-ce que ce telegramme de l’exi 
le de Doom n’en dit pas tres long 
sur ce que Guillaume II se haterait 
de faire, si on voulait seulament lui 
laisscr quelque chance d’agir? 

LE BULLETIN, 

Montreal 


La duree de l’ 6 clipse, a sa ligne 
centrale de totalite, est d’environ 
cent secondes, diminuant jusqu’a 
zero aux limites est et ouest. La 
ligne d’ombre avance a une vitesse 
moyenne d’un demi-mille a la se 
conde ,parcourant la distance d’en¬ 
viron 700 milles de la baie James 
a la cote de l’Atlantique en un peu 
plus de 20 minutes; elle atteindra 
le Saint-Laurent a 3.24 heures, 
temps normal de TEst, et la fron¬ 
tier internationale a 3,27 heures. 
La position du soleil au moment 
de l’eclipse sera d’environ 20 o sud 
de l’ouest et son elevation d’envi¬ 
ron 30o. Les probability de beau 
temps, vers cette epoque, sont d’en¬ 
viron 50 pour cent. 

Vu le grand nombre de localites 
situees dans les limites de la zone 
ombragee de l’eclipse, il n’est pas 
possible de donner ici la liste com¬ 
plete des endroits d’ou on peut fa- 
cilement observer ce phenomene. 
Les localites suivantes sont les plus 
favorables, etant situees dans un 
rayon de cinq milles de la ligne 


RobinfHoqd 
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Le pain fait avec cette bonne farine 
ne reste jamais sur la table. 



du fleuve: Saint-Alexis-des-Monts, 
Louiseville et Maskinonge, access! 
bles de Montreal et de Quebec par 
la route No 2; sur la rive sud: Ya- 
maska, Saint-Fran^ois-du-Lae et 
Pierreville, sur le parcours de la 
route No 3; Abenakis Spring, a 
quelques milles de Pierreville; Ma- 


. . A 4 , - g°g» sur I 3 parcours de la route 

centrale de totalite: sur la rive nord No 1 . 


Le fanatisme scolaire 

aux Etats-Unis 


L'americanisation totale, aux E- 
tats-Unis, donne pretexte d la ty¬ 
rannic scolaire . Non contents d'etre 
injnstes enuers les catholiqne s, en 
ne leur concedant pas pour les eco- 
les paroissiales la quote-part des 
impots qui devrait leur revenir, les 
fanatlques anticatholiques s’effor- 
cent depuis longtemps — sous pre¬ 
texte de patriotisme integral — d y a- 
bolir les ecoles confessionnelles, Le 
diable sait bien que si Venfant ne 
regoit pas d’instruction religieuse, 
il n'aura pas de religion. Mais, ce 
que sans doute ne sahissent pas cer 
taines gens, moins il y aura de re¬ 
ligion aux Etats-Unis, moins aussi 
il y aura ..de .patriotisme .sense. 
Nous tirons de la “Croix” notes que 
voici: . a 




£ 


L’eclipse de soleil le 31 aout 

Le 31 aout prochain, la province 
da Quebec sera temoin d’un pheno¬ 
mene astronomique important, qui 
attirera sur elle l’attention du mon- 
de entier. Entre trois et quatre heu¬ 
res de l’apres-midi, le passage de 
la lune entre la terre et le soleil 
donnera lieu au phenomene dit de 
l’eclipse totale du soleil et, a cette 
occasion, de nombreuses expedi¬ 
tions scienfifiques iront dans la pro 
vince etudier les differents proble- 
mes que fait naitre ce phenomene. 

L’eclipse totale annoncee pour lc 
31 aout prochain offrira cet im¬ 
mense avantage que sa ligne centra 
le de totality traversera la province 
de Quebec du nord-ouest au sud- 
est, permettant aux expeditions 
scientifiques, comme aux simples 
curieux, de l’observer dans des con 
ditions rarement realisables. 

Commencanit dans les regions 
arctiques, la ligne centrale de tota¬ 
lite atteint la region habitee de la 
province aux environs de Parent, 
sur la ligne Quebec-Uochrane du 
C. N. R., traverse le Saint-Laurent 
entre Maskinonge et Pierreville et 
laisse a frontiere interna|tionale 
quelques milles a l’est de Rock Is¬ 
land. La largeur de la zone ombra¬ 
gee dans le sur de la province est 
d’environ cent milles, la limite 
ouest passant par Montreal et la 
limite est a environ 25 milles des 
Trois-Rivieres, 


“Cette liberte de l’enseignement, 
telle quelle, a subi deja maintes at- 
taques qui ont donne l’occasion d’en 
affirmer victorieusement le princi- 
pe. 

Toutefois, vingt-trois Etats, sur 
quarante-huit, ont institue une ins¬ 
pection et une surveillance des e- 
coles Jibres. Dans quatorze Etats, 
les ecples libres doivent etre ap- 
prouvees par les autorites' scolaires 
officielles. Dans vingt-trois Etats, 
on leur impose l’enseignement de 
la Constitution ou d’une morale ci- 
vique. Dans le Nebraska, l’autorite 
scolaire peut former tout etablisse- 
ment prive dont ‘ 1 ’esprit n’est pas 
penetre d’americanisme”. En Ala¬ 
bama, en Floride, les catholiques 
se plaignent que les lois sur I’ins- 
paction des Ecoles permettent des 
inspections abusives dans les cou- 
vents. Yfngt-neuf Etats exigent que 
’enseignement soit donne en lan¬ 
gue atrangeres, mais la Cour supre¬ 
me n’a pas admis cette prohibition. 
Quatre Etats seulemant exigent chez 
les instituteurs libres les diplomes 
des instituteurs officiels. 

“En 1922, un projet de loi fut 
depose au Congres, qui visait a 
supprimer l’ecole primaire libre et 
a la mettre, dans toute la Republi¬ 
que, sous le controle et la direc¬ 
tion de 1’Etat. Les francs-mapons 
du rite ecossais de Ne5w T -York de- 
manderent a leurs affilies de sou- 
enir partout ce projet. Contre lui 
protesterent une foule d’eveques, et 
’archeveque de New-York ecrivit 
expres une lettre pastorale pour le 
condamner. 

“Des 1920, un amendement a la 
Constitution du Michigan prevoyait 
l’abolition de toute education pri- 
vee: cet amendement fut repousse, 
apres quoi la Chambre de cet Etat 
decida l’inspection officielle de 
toutes les ecoles non publiques. En 
1924, sous le pretexte que la loi ne 
produisait pas ses effets, un nou- 
vel amendement, ident-iq^e au pre¬ 
cedent, fut propose. Mecrtfc resultat: 
36 pour cent de votes affirmatifs, 
64 pour 100 de votes negatifs. 

“Le 7 novembre 1922, l’Etat d’O- 
regon, par 115,506 voix contre 
163,635, vote une loi d’apres laquel¬ 
le, apres octobre 1926, toutes les 
ecoles publiques. Ces dernieres au¬ 
raient monopolise l’education de la 
jeunesse entre 'huit et seize ans. Les 
Soeurs du Saint-Nom de Jesus, ain¬ 
si que TAcademie militaire de Hill, 
s’adresserent k la Cour de justice 
de l’Etat d’Oregon, qui declara la 
loi inconstitutionnelle; le gouver- 
neur ayant fait appel, la cause fut 
soumise, en 1924-1925, a la Cour 
supreme des Etats-Unis. Celle-ci 
rendit un jugeinent declarant la loi 
inconstitutionnelle, parce qu’elle 
“contredit la liberte qu’ont les pa¬ 
rents et les tuteurs de diriger l’ins- 
truction et l’education des enfants 
sous leur propre controle”. 

“L’arret continue en ces termes: 
“Comme on l’a souvent indique, 
les droits garantis par la Constitu¬ 
tion ne peuvent etre abroges par 
une loi qui n’ait une relation rai- 


sonnable avec quelque but dans la 
coihpetence de l’Etat. 

“La theorle fondamentale de la li¬ 
berte, sur laquelle tous les gouver- 
nements de 1’Union reposent, ex- 
clut tout pouvoir general de l’Etat 
a standardiser les enfants, en les 
formant d’accepter l’instruction des 
seuls maitres officiels. 

“L’enfant n’est pas <la simple crea 
tion de l’Etat. Ceux qui le nourris- 
sent et dirigent sa destinee ont le 
droit, en meme temps que le devoir 
de le preparer pour des obligations 
d’un autre ordre.” 

Certaines tentatives de suppri¬ 
mer la liberte de l’enseignement 
ont continue malgre cet arret. Ci- 
tons, en 1925, la proposition de 
l’historien Rossiter Johnson, en vue 
“d’abolir les ecoles paroissiales”; 
•le projet de la Loge de rite ecos¬ 
sais du Maryland — mai 1925 — 
visant a creer un departement fede¬ 
ral de l’education, une Universite 
nationale, l’usage obligatoire de 
l’anglais aux ecoles primaires, d?s 
cours d’“americanisation” pour les 
eniig- es, 1 ’interdiction d employer 
le budget public a des firs confes 
sionaede, serieuse et d/mocratique, 
pour tous les enfants du peuple, 
des vantages egarx j our tons *; 
enfin, ies projets soutenus par 
“l’Association pour 1’ediication na¬ 
tionale”, et le message du presi¬ 
dent Coolidge, 1928, proposant 
d’instituer un ministere federal de 
l’instruction publique. A la base de 
tous ces projets, se trouve le dcs- 
sein d’unifier intellectuellement les 
Etats-Unis, de reprimer les influen¬ 
ces etrangeres, beaucoup plus que 
des causes religieuses; mais le peril 
n’en subsiste pas moins, d’autant 
que l’unification en question se fe- 
rait dans un sens protestant. Il est 
juste d’ajouter que la decision de 
la Cour Supreme fait loi.” 

--x- 

Oscar Boulanger 

est reelu president 
des Fils Natifs du pays 

LES CANADIENS DE NAISSANCE 
DEMANDENT AU .GOUVERNE¬ 
MENT DU CANADA DE RECON- 
NAITRE LE BILINGUISME OFFI- 
CIEL EN TOUT TEMPS 

Quebec. — M. Oscar-L. Boulan¬ 
ger, C.R., depute de Bellechassc a 
la Chambre des Communes, a ete 
reelu a la presidence de l’Ordre des 
Canadiens de naissance, avant la 
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fin du congres national ici. Le con¬ 
gres annuel a dure deux jours et 
plusieurs importantes resolutions 
ont ete adoptees. 

Les autres officiers 6 lus sont: C. 
W. Woodworth, Vancouver, ffremier 
vice-president; C. J. Smith, Hamil¬ 
ton, deuxieme vice-president; G. J. 
Smith, Toronto, tresorier; F. Mac¬ 
donald, Toronto, secretaire; Harry 
MacLachlan, Victoria, archiviste; 
le Rev. John Wcnnett, Toronto, au- 
monier; le colonel Oscar Gilbert, 
Quebec, sergent d’armes; F. Tur¬ 
pin, Montreal, et D. R. Sutherland, 
Jasper Park, Alberta, gardes d’hon- 
neur. 

DUCOMENTS BILINGUES 

La principale resolution adoptee 
mercredi demande au gouverne- 
ment du Canada de publier tous les 
documents officiels en meme temps 
dans les deux langues officielles, 
l’anglais et le fran^ais. Trop d’abus 
ont ete commis sous ce rapport de¬ 
puis Tavenement du gouvernement 
Bennett, a-t-on soutenu. 

L’organisation a aussi resolu de 
participer activemcnt dans le mou- 
vement du retbur k la terre. Dans 
distribution des fonds de colo¬ 
nisation et la repartition des ter¬ 
rains, on demande au gouvernement 
federal d’accorder la preference 
aux Canadiens de naissance. 


“L’Amerique frangaise” 

Au mois de janvier 1932, a Que¬ 
bec naissait un periodique trimes- 
triel intitule: “L’Amerique Fran- 
saise”, organe de la “Confedera¬ 
tion des Oeuvres de Langue Fran- 
$aise en Amerique”. Ce periodique 
a pour but-de propager l’idee-d’unir 
au moyen d’une confederation, tous 
les groupements de langue fran^ai- 
se dans 1’Amerique entiere. La vil- 
le de Quebec en sera la capitale. 
Le prix de l’abonnement est de 50 
sous par annee et donne droit a 
l’inscription de nombre adherent 
a la Confederation. Un numero spe¬ 
cimen est envoye sur demande. Fai- 
tes-cn venir un aujourd’hui meme, 
ou envoyez votre abonnement au 
directeur du periodique: M. Whee¬ 
ler Dupont, avocat, 81 rue St-Picr- 
re, Quebec, P. Q. 

-x—- 

Occasion rare. 

—Vous allez marier votre ainee 
avec ce freluquet d 6 Courte-patte? 
Attendez au moins que les affaires 
reprennent et qu’il se fasse une si¬ 
tuation . .. 

—Pas si bete! Il ne voudrait 
plus!... 

X X X 1 

Double question prejudicielle. 

—Que dirait votre pere, cherie, 
si je lui demandais votre main. 

—Il vous flanquerait par la fene- 
tre. ' 

—A quel etage habitez-vous? 


1 r 


u 


TOhen its all said and d/me 
- its still 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 24 aout 1932 


AGRICULTURE 


ELEVAGE 


Meules ou moyettes 
pour le battage du grain 


f» ; 

On ne met plus guere le grain en 
meules dans l’Ouest canadien. Ce 
n’est pas un petit ouvrage que de 
mettre en tas deux ou trois cents 
acres d’une grosse recolte de grain, 
et Ton sait que lorsque ce grain a 
commence a chauffer ou a ressuer, 
il faut attendre qu’il soit complete- 
ment sec pour le battre. De plus en 
plus, en ces derniers temps, on lais- 
se le grain en moyettes. Parfois ce 
syst&me est avantageux; parfois 
aussi il ne Pest pas. 

La saison de battage de 1931 a vra g e d’une equipe locale et 
ete tres decevante dans le district 
de La Paix. A maintes reprises, 
lorsque la recolte etait presque pre 
te, une pluie legere tombait qui re- 
mettait le battage an lendemain. 

Les equipes de batteurs, tenues dans 
l’oisivet 6 , s’exasperaient, et parfois 
elles poussaient leurs patrons a 
courir un risque en battant du 
grain up peu dur. Ces derniers ex- 
pminaient leurs moyettes tous les 
jours, retournant parfois ou rele¬ 
vant des gerbes tombees, se ron- 
geant le sang dans Pattente tandis 
que le labour d’autrimne ne se fai- 
sait pas; en definitive on ne faisait 
presque rien sur la plupart dcs for¬ 
mes. 

Apr 6 s avoir examine la situation 
sous tous ses aspects, nous avons 
decide, a la Sous-station experi¬ 
mentale federale de Beaverlodge, 
de mettre la recolte commerciale 
de grain en meules, afin de pouvoir 
labourer les champs. On prend 6 c 
pour battre la recolte en moyettes 
dans la localite, et 4c lorsqiPelle 
est en meules. Meme avec les sa- 


station experimentale, la mise en 
meules lie coute pus plus de 4c par 
boisseau; nous n’avons rien eomp- 
te pour les attelages qui n’auraient 
rien eu a faire saris ce travail. Tou- 
te la recolte etait en meules vers le 
23 septembre. Les charrues ont a- 
lors ete mises en marche et les la¬ 
bours ont ete termines en automne. 
Les travaux d’automne ont ete com 
pletes mieux qu’ils ne Pavaient ete 
depuis bien das annees. Le battage 
a ete termine au commencement 
de novmbr;e; c’etait le dernier ou- 

il 

s’est fait sans hate. Aucune graine 
de mauvaises herbes des fermes 
voisines n’a ete apportee par les 
voitures ou les attelages et Pon a 
eu le temps de donner au separa- 
teur un bon nettoyage avant de s’en 
servir. 


Nous avons preleve des echantil- 
lons de ble Feward de la recolte 
mise en meules et non en meules. 
Tous deux ont ete classes No 1 
durs, mais le poids au boisseau, du 
grain qui avait ete mis en meules 
etait un peu plus eleve que de ce- 
lui qui avait ete battu en moyettes 
et la couleur paraissait etre un peu 
meilleure. Les gerbes de Pinterieur 
des moyettes avaient un grain plus 
clair que les gerbes exterieures et 
le poids du grain etait de 3 pour 
cent plus eleve. L’echantillonnagc 
n’a pas ete effectue sur une echelle 
suffisante pour etre concluant, mais 
les indications sont bien celles que 
Pon attendait. 

Le battage en moyettes est bon 
pour celui qui a une batteuse a lui 


laires eleves que Pon pai e sur uneou qui a le privilege de battre le 

La Typhoide 

en Saskatchewan 

» r' 

( - : - 

Dims Phistoire des premiers temps de la Saskatchewan la 
typhoide etait une des maladies contagieuses avec lesquelles nous 
avons du combattre. En 1911 il p a eu 453 cas et 162 deces, 
En 1913, 1,101 cas et 117 deces. Il faut dire qu’en ce temps la, 
la distribution de l’eau n’etait pas surveillee com me elle Pest 
aujourd’hui et que Pon avait pas encore complete ^installation 
des . egouts dans les villes . Grace au systeme nouveau pour 
purifier Peau, a la construction de nouveaux egouts et surtout 
au grand progres qu’a fait l’hygiene en general, on ne compte 
que 88 cas en 1931 dont 29 morts seulement. 

Nous apiprqchons la saison de la typhoide (aout, septembre 
et octobre)' si bien que jusqu’a date et depuis le ler juillet, 25 
cas ont etc rapportes, dont 13 morts, ce qui nous fait croire 
que le public doit etre aVerti afin de prendre les precautions 
necessaires contre cette epidemie. 

La typhoide est une maladie qui affecte le corps humain, de 
sorte que Phomme se trouve de reservoir d’infection. Elle est 
causee par un germe qui se trouve dans la matiere fecale ou 
Purine.. 

Pour avoir cette fievre il faut d’abord avaler le germe 
c’est pourquoi on peut la nommer “Maladie de corruption”. 

Ce ^erme jpeut venir de Peau fnfectee venajit de puits ou 
ruisseaux malpropres ou encore de la nourriture (y compris 
le lait) les germes peuvent etre a la surface de Peau lorsque les 
puits ne sont pas tres profonds, ne sont pas hien entoures de 
ciment ou ne jsont pas tres bien fermes. Les germes peuvent 
encore etre transposes par des mouches, des doigts sales qui 
ont touche de Pexcrement et ensuite de la nourriture. 

Les selles de la typhoide sont la source principale de Pin- 
fection car les germes demeurent dans Purine et la matiere 
fecale que renvoient le malade longtemps apres qu’il se sent 
completement gueri. 1 

Quelques precautions a prendre:- Lavez les mains avant 
chaque repas; placez des moustiquaires aux portes et aux fe- 
netres afin d’eloigner les mouches de la nourriture, si vous 
doutez de votre lait faites-le bouillir (employez du lait pasteurise 
si possible) 3i vous doutez de Peau faites-la bouillir jusqu’a ce 
que vous puisiez en envoyer un echantillon au Laboratoire 
Provincial. Elle sera examinee gratuitement. Si vous avez un 
cas de typhoide dans la maison ou chez les voisins il est prudent 
de se faire vacciner. 

L’urine et les selles d’un malade de typhoide doivent etre 
traites avec de la chlorure de chaux pendant une heure, avant 
d'etre jetes. / 

Pendant le temps des moissons plusieurs sont tentes de 
prendre de Peau dans des etangs, cours d’eau ou puits aban- 
donnes, ce qui est bien dangereux. A moins que vous soyez 
certain que Peau dont vous vous servez est depourvue de germes, 
suivez -ces directions:- Faites bouillir Peau jusqu’a ce que vous 
puissiez envoyer un echantillon au T^iboratoire Provincial d’ou 
ils vous diront si votre eau est saine ou non. 

Si vous devez boire Peau d’un puits d’eau malsain faites 
‘bouillir Peau pendant vingt minutes. S’il est impossible de 
faire bouillir Peau vous pouvez la traiter comme suit:- 

Metez une cueillereie un peu renversante. de chlorure de 
chaux a un peu d’eau veillant a ce que la chlorure soit tout a 
fait dissoute, ensuite ajoutez suffisamment d’eau pour faire 
une chopine. De ce melange prenez une cueiilleree a Soup ]>our 
cinq gallons d’eau. (La chlorure de chaux doit etre tres fraich) 

Si Peau est sale et embrouillee vous deviw. doubler da dose. 
Vous trouverez peut-eter que l’eau aura un gout et sentira fort 
mais ceci ne peut faire tort et vous devrez Pignorer. 

|rja jchlorure de chaux se vend en boites de 5 ou 12 onces 
dans toutes les pharmacies. 

Souvenez-vous que ces instructions ne devront utre suivies 
qu’en cas d’urgence et qiPau moment ou l’eau sera retiree du 
puits^*— avant de vous en servir. Vous ne devrez pas a cause de 
ces instructions negliger Pentretien de vos puits. 

Ecrivez au departement de la Sante publique pour avoir 
le pamphlet disant comment steriliser les puits. 

Si vous suivez ces instructions les cas de typhoide seront 
diminues de beaucoup. 


premier. Il ne vaut rien pour celui 
qui doit attendre des seinaines ]>our 
ne battre que du grain durci. Sou- 
vent les gerbes de ble ne donnent 
un echantillon de grain sec qu’a- 
pres avoir ete mis en meules. L’a- 
voine en meules ne seche pas aussi 
promptement que le ble en meules. 

Tout considere, ne vaudrait-Jd 
pas mieux, dans une saison plu- 
vieuse, mettre en meules au moins 
une partie de la recolte et debar- 
rasser ainsi un champ ou deux 


pour pouvoir les labourer? Beau- 
coup dc cuitivateurs sont de cet a- 
vis. C’est mien ennuyeux de n’a- 
voir rien a fair’e pendant ce temps 
et il est bien difficile de garder une 
ferine propre lorsque les attelages 
des equipes de batteuse parcourent 
les champs pour battre les moyet¬ 
tes. 

W. I). ALBJRIGHT, 

Regisseurs, 

Sous-station experimentale 
federale 


Choses Agricoles 


Melanges de grain 

pour l’ensilage 

Dans le rapport des travaux con¬ 
duits a la Station experimental^ 
federal de Lennoxville, Que., en 
1931, 1« regisseur J. A. McClary dit 
ce qui suit au sujet de la valeur des 
melanges de grain pour 1 ’ensilage: 

“Les melanges de grains cultives 
pour la mise en silo se sont montres 
line recolte tres sure pendant les 
sept annees qu’ils ont ete a l’essai 
sur cette station. Us ont donne sa¬ 
tisfaction dans bien des conditions 
differentes et sur bien des points 
des cantons de l’Est lorsqu’il s’a- 
gissait de varietes bien choisies, et 
leur culture est maintenant tres 
repandue. 

“Sur terre bien egouttee et tres 
fertile, les melanges de grains se 
montrent generalement infericure 
au ble d’lnde et aux tournesols. Ce- 
pendant, dans les conditions ordi- 
naires de la ferine, un bon melange 
de variates de grains produit pres¬ 
que invariablcment plus de matiere 
seche par acre que le ble d’lnde, 
et se montre plus sur que les tour¬ 
nesols, sur terre peu fertile ou mal 
egouttee. Cette recolte peut aussi 
etre cultivee- avec beaucoup moins 
de travail et peut se rentrer sans 
I’emploi de machines speciales. 

•Public par le Service des rensei- 
gnements, Bureau des publications, 
Ministere de TAgriculture, Ottawa, 
Ont. JSb 


Nouveau desinfectant 


Un desinfectant tres efficace et 
qui a donne entiere satisfaction 
pour le lavage et la desinfection 
des poulaillers et de tous leurs ac- 
cessoires, a ete developpe a la Sta¬ 
tion experimentale federale de Len 
noxville, Que, Il a la composition 
suivante: 

Faites dissoudre trois quarts de 
livre de lessive concentree dans une 
quantite d’eau aussi petite que pos¬ 
sible. Cett 3 solution doit etre pre¬ 
pares plusieurs heures avant le mo¬ 
ment oil Ton doit s’en servir, car 
la lessive doit etre employee froide. 
Ajoutez-y lentement une piitte et 
demie d’huile de lin crue, en bras- 
sant en meme temps. Continuez a 
brasser jusqu’a ce qu’un ^avon li- 
quide se soit produit, puis ajoutez 
graduellement un gallon de creoso¬ 
te commerciale, .en brassant cons- 
tammen‘ jusquW te que le Jiquide 
soit bru.i fonce cleir. Met r i i une 
demi-tasse du melange dans un 
gallon d’eau. 

Public par le Service des rensei- 
gnements, Bureau des publ>atiom, 
Ministere riel ’Agriculture, Ottawa, 
Ont. 


L’engraissement en 

epinette est d’un 

bon rapport 

Les essais d’alimentation et d’en 
graissement des volailles conduits 
a la station experimentale federale 
de Swift Current, Sask., l’annee 
derniere offrent un interet tout spe¬ 
cial pour les cuitivateurs. Dans la 
conduite de ces essais, qui avaient 
pour but de demontrer la valeur 
relative des aliments et des modes 
d’alimentation, quatre groupes se- 
pares de cochets et de poulettes ont 
ete employes. Nous ne pouvons pas 
entrer ici dans tou» les details mais 
les conclusions que voici meritent 
d’etre citees: 

L’elevage et l’engraissement des 
volailles pour la production de la 
viande permettent d’utiliser avan- 
tageusement les aliments cultives 
sur la ferme. 

L’engraissement en epinette, pour 
finir les volailles, est d’un bon rap¬ 
port et merite d’etre recoinmande. 

Il est bon de conserver les oi- 
seaux jusqu’a ce qu’ils soient as- 
sez developpes; il n’est pas avan- 
tageux de vendre des oiseaux in- 
completement formes. 

Les poulettes que l’on engraisse a 
l’epinette devraient etre engraissees 
de trois semaincs a un mois plus 
tot que les cochets. 

Les oiseaux trop ages lie sont pas 
avantageux parce que le benefice 
par livre d’aliments consommes 
est trop faible. 


Les oiseaux gros, bien engraisses, 
bien a point, obtiennent un plus 
gros prix par livre que les petits 
oiseaux, egaleinent bien finis. 

Public par le Service des Rensei 
gnenients, Bureau des Publications, 
Min. de l’Agriculture, Ottawa, Ont. 

Quand faut-il sortir le 

miel de la ruche? 


Il y a tant de concurrence au- 
jourd’hui sur le marche pour la 
vente des produits de toutes sortes 
que seuls les produits les mieux 
prepares, les mieux presentes, ont 
une chance de se vendre a prix a- 
vantageux, et ceci s’applique tout 
specialement aux denrees alimentai 
res. Il s’est fait de grands progres 
dans cette voie en ces dernieres an- 
ndes et le public consommateur de- 
vient de plus en plus difficile a 
satisfaire, de plus cn plus regar¬ 
dant. Le miel est un produit ali- 
mentaire; c’est un produit qui se 
deteriore tres rapidement s’il n’est 
pas bien mur, bien eniballe et bien 


conserve. Le miel est 1 8 nectar des 
fleurs, recueilli et modifie par les 
abeilles dans leurs ruches. Une a- 
nalyse du nectar qui venait d’etre 
butirie sur la ferme experimentale 
c:*ntrale a Ottawa, montre qu’il con 
tient une forte proportion d’eau, 
tandis que le miel bien mur ne con- 
tient que de 18 a 20 pour cent d’eau. 
L’elimination de ce surplus d’eau 
que renferme le nectar fait ])arlie 
du procede de maturation; elle est 
effectuee par les abeilles elles-me- 
mes. A mesure que le nectar est 
recueilli, il est depose goutte a goul- 
te dans les cellules du rayon de 
miel et le procede de maturation se 
poursuit au fur et a mesure dc l’em 
magasinage. Un jour arrive oil tou¬ 
tes lt>s cellules des rayons de miel 
son I remplies, et lorsque le proce¬ 
de de maturation est suffisamment 
avance les abeilles bouchent ces 
cellules avec des opercules de cire. 
Dans FEst du (Canada il faut atten¬ 
dre que les deux tiers au moins des 
cellules soient operculees avant de 
sortir le miel de la ruche; il vaut 
beaucoup mieux meme attendre 
f qu’elles soient entierement opercu- 
lees. Dans l’Ouest du Canada, oil 
l’atniosphere est generalement beau 
coup plus seche que dans l’Est, on 
ne court aucun risque a sortir le 
miel de la ruche lorsque la moitie 
seulement des cellules sont opercu¬ 
lees, mais meme -la il n’en sera que 
meilleur si on le laisse jusqu’a ce 
que tous les opercules soient for¬ 
mes. Le miel que l’oii erte de la ru¬ 
che avant qu’il soit bien mur con¬ 
sent trop d’eau et il est tres expos 6 
a fermenter peu apres l’extraction. 

C. B. QOODERHAM, 
Apiculteur du Dominion 


*- 
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COMMUNION SOLENNELLE 

Dimanche, le 21 aout, un jour 
heureux s’est leve pour nous: La 
journee euebaristique des enfants. 

Qu’il etait beau de voir ce groupe 
de 50 enfants s’avancer pieusement 
de la table sainte. Comme des sol- 
dats ranges en bataille, ils se lan- 
cerent corps et am/ pour faire hon- 
neur aux promesses de leur bapte- 
me. 

Apres quatre semaine de catechis 
me, ils se preparent a ce grand jour 
par line retraite de trois jours, sous 
la direction du R. P. Michel, des 
Missionnaires de la Sallette de For¬ 
get. 

A la messe du matin, il y cut com 
munion solennelle ires enfants. 

Le soir renouvellement des pro- 
messes du bapteme et consecration 
au Sacre Coeur et a la Sainte Vier- 
ge. Qu’il etait touchant d’entendre 
ces soldats de rEucharistie pro-” 
noncer a haute voix ces paroles 
vieilles de plusieurs siecles: “Je 
renonce a Satan, a ses poinpes ^t 
a ses oeuvres et je m’attache a Je¬ 
sus Christ pour toujours”. Soubai- 
tons qu’ils se souviennent long- 
temps de ce jour memorable. 

Comme marque de reconnaissan¬ 
ce envers Mgr l’Archeveque, pour 
le travail qu’il accomplit dans 
l’oeuvre de l’education religieuse, 
ces €hers petits lui ont fait parve- 
nir un bouquet spirituel. 

AU MILIEU DE NOUS 

Le R. P. Michel de Fris^et a pre- 
che a semaine derniere une retrai¬ 
te aux enfants. 

—Madame Bernuy de Wauchope 
a fait une visite de quelques jours 
a des amies a Montmartre. 

—Mine D. McNeil et Mile Rita 
McNeil sont les hotesses de leur 
soeur Mme J. E. Demers, pour quel¬ 
ques jours. 

—Mile Carmelle Drouin de Wil¬ 
low-Bunch a passe quelques jours 
chez M. et Mnie L’lleurcux. 

—Mile Verherg, notre devouee 
institutrice, est de retour de ses va- 
cances. Elle a ouvert sa classe le 21 

PENTBLE ACCIDENT 

Nous sympathisons de tout coeur 
avec la famille dc M. Antoine Jal- 
bert, victime d’un bien penible ac¬ 
cident. Il etait a entasser sa recolte 
de foin pour l’annee lorsque sa ma¬ 
chine, faisant defaut, le langa par 
terre presque sans vie. Madame Jal- 
bert se porta a son secours et, gra¬ 
ce a de bons soins, nous esperons 
qu’il reviendra bientot a la sante. 

*- 1 —* * *—*-# 

C ANTAL, Sask. 

-y^ 


—Pour la quatrieme fois la tour¬ 
nee du “Patriote”’ faisait des sien- 
nes dans notre province. St-Ra- 
pbael (1^ Cantal n’avait jamais goii- 


te de ces belles reunions qui atta- 
chent le pcuple fran^ais a ses des- 
tinees patriotiques et sublimes a la 
fois. 

Nos quatre acteurs qui nous ont 
amuses si classiquement sous la di¬ 
rection du U. P. Li zee, o.m.i., du 
college de Gravelbourg, meritent 
nos plus sin ceres felicitations et re- 
merciements. 

M. Cyprien Berlholet, et les chefs 
de notre cercle naissant se sont de¬ 
vours au point de fabriquer un 
theatre des mieux constitues dans 
le sous-bassement de notre eglise 
pour cette inoubliable circonstan- 
ce. 

La salle etait remplie comme de 
plus belle. Nos paroissiens m se 
laissent pas vaincre cn generosite 
et en patriotisme. Nous ne sommes 
pas recules en face des paroisses 
environnantes. Le predecesseur de 
notre cure actuel a toujours ete un 
homme de sa langue et de sa foi, il 
a toujours combattu pour la tradi¬ 
tion et la foi de nos peres. C’est 
pourquoi les gens de Cantal conti- 
nuent a aimer Ic bon Dieu avec la 
meme ardeur et la meme generosi¬ 
te sous le nouveau regne. 

M. Cyprien Bertholet presenta k 
r’assemblee en termes choisis la 
plus cordiale bienvenue au IL P. 
Lizes et a ses jeunes acteurs, presi¬ 
dent devoue de notre cercle. 

M. le cure eut la bonte de leur 
payer un goute apres la seance et 
d .3 les heberger chez lui jusqu’a 
leur depart pour Wauchope. 

Le correspondant du “Patriote” a 
Cantal remercie de tout coeur tou¬ 
ts l’assistance et ceux qui ont pre¬ 
pare la salle pour cette agreable 
soiree, Dames et Messieurs. 

—Notre cure s’est absente la ss- 
maine derniere prior la retraite ec- 
clesiastique. Le Rev. M. B. Garand 
le rempla^a pendant la retraite. 

- 4 -La recoile est des plus belles a 
Cantal, mais que dire du marche! 

—Notre cure et M. Garand sont 
alles a St-Antoine, mardi, pour 
voir Is frere M. Ed. Garand dange- 
reusement malade. 


| ST-EUSTACHE, Man. J 

*-* — # * * — *-* 

—A l’assemblee des Dames de Ste 
Anne les dignitaires ont ete reelu 
Mme Arthur Beaudry, presidente; 
Mine Arthur Lachance, vice-presi- 
dente; Mme Arthur Gervais, socre 
taire; Mines G. L. Marsolais et Al¬ 
fred Beaudiiv sacristines, Mine A- 
mede Beaudin, musician ne et Mines 
William Carriere et Jos. Lachance, 
visiteuses de malades. 

—M. le cure, en compagnie de 
Mgr Jubinvillj de St-Boniface, de 
M. le cure Ilogue, d’Elic et de M. 
le cure Deronie de Portage la Prai¬ 
rie sont alles en visite jusqu’a 
Clear Lake. 

—Mile Annette Beaudry, fille de 
M. et Mme Arthur Beaudry est en¬ 
tree au noviciat des Soeurs Grises 
a St-Boniface. En religion elle a 
le nom de: Soeur Annette Beaudry 
En visite chez des parents M. et 
Mme Hector Allard, professeur a 
LUniversite d’Edmonton. 

—Le docteur Marsolais et sa fa¬ 
mille ont ete faire visite a leur pa¬ 
rents de St-Boniface, Lorette, La 
Broquerie et St-Labre. 

—M. et Mme Alaxis Painvidic 
sont en visite chez leur nombreux 
parents. 

—M. et Mme Arthur McCaugan, 
en visite ch^z M. Sandy McDonnell. 

—Mile Estelle Boily de Somerset, 
en visite chez Mile Alice Gervais. 
NAISSANCES 

—Le 21 juillet M. et Mme Herve 
Allarie, Georgina Gervais, une fille. 

—M. et Mme Christ Gross a Max¬ 
well Colony le 27, juillet, un fils. 

—M. et Mme Jim Gyr, Annette 
Hebert, le 28 juillet, une fille. 

—M. et Mme Dick Nabess, Pearl 
Kyrton, le 2 aout, une fille. 

—Nous offrons nos sinceres sym¬ 
pathies a Mme Adolphe Lacroix 
pour la mort de son per-e M. Noel 
Marie, mort accidentellement a St- 
Boniface, age de 92 ans. 

—Le 15 aout, les enfants de Ma¬ 
rie apres leur assemblee annuelle 
ont offert un job petit banquet a 
M. le cure a l’occasion de la 20eme 
an nee de son arrivee dans la pa- 
roisse. 

—M. 'Frederic Letaurneau a la 
visite da son frere M. Domina de 
Hugo, Minn. Il y avait 34 ans qu’ils 
ne s’etaient vus. En meme temps 
M. et Mme Proteau de Pine Wood, 
et trois de leurs enfants; dc St-Bo¬ 
niface, Mme Alp Pageot, M. et Mine 
Donat Cormier de La Salle. 

-—M. et Mme Hormidas Beaudin 
dc Buff-Creek sont en visite chez 
leurs enfants. 

-x—- 

L’esprit du fou. 

Triboulet, bouffon de Francois 
lsr, ayant offense son maitre, celui- 
ci le condamna a mort. 

Triboulet demanda grace. Le roi 
lui accorda seulement de cboisir 
son genre de mort. 

—Puisque. vous me laissez le 
choix, repondit le bouffon, je de- 
mande a mourir de vieillesse. 

Cette reponse fit tellement rire 
le roi qu’il pardonna a Triboulet. 

XXX 

Brin de dialogue. 

—J-e te dis que nous aurons en¬ 
core la guerre! 

—Fiche-moi la paix! 


Au bord de l’ocean. 

—Cette partie de la digue a ete 
detruite par un raz de maree. 

—•Croyez-vous! une si petite beJ 
te, faire tant de degats. 

x x :l 

Chiromancie. 

—-Vous etes peebeur!... 

—A quoi voyez-vous cel a? 

—Aux noinbreuses lignes 
vous avez dans la main. 

XXX 

All tribunal. 

—Enfin, vous avez tile votre beau] 
pere. 

—Mon juge, je me sais toujours] 
occupe de l’extinction du beaune-l 
isine! 


qua! 


When tfs all said and done 
- Its still 
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BOIS 

de Construcion 

3i vous 4 desirez construire 
vous trouverez tout ce qu’il 
vous faudra dans nos cours 

Nos prix sont bas et notre 
materiel est d’excellente 
qualite. 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

TELEPHONE 2733 


REGINA BREWING 5% 


Baldwin Hotel 

PROPRE COMFORTABLE 
CENTRAL 

Taux sp^ciaux par semianc et par moi 
PLAN kuROPE'EN 
Taux tr£s raisonnab^es 
326 -- 328 2eme sud 
SASItATOON, SASK. 

A. C. Hoosle, g£rant 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE" J 


FERMIERS 
ATTENTION ! 

Grande ouverture de l’agencej 
Massey-Harris, dans 1 ’edi fice} 
autrefois occupe par le Sturgei 
Lake Lumber Co. 

1601 - 2eme Avenue Ouest| 

2 blocs & l’Est des Waskesiu Mills 
Nouveau stock complet de morct 
dc reparages 

SEMOIRS 

Toutes grandeurs-noeveaux et rei>ar4 

Catalogue envoye sur detnandd 

Maurice V. SMITl 

AGENT 

Telephone 3546 

Prince-Albert - - 


VICTOR MATHIEU, N. P.| 

Notaire de Cinq Diocese*. 

FRETS A 5*/2% POUR UNE DUREE DE CINQ ANSj 

(Sans hypoth^qno snr les im?nenble^) 

anx Diocese, Paroisses, ConamnnantAs reltgienses fie la 
Saskatchewan, du Manitoba et de TAlberta. 


BUREAU: 98, RUE ST-JOSEPH 

T6I6phone: 2-3837 et 2-0368 


QUEBE 






Prince albert, sa! 











































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 24 aout 1932 


Page 7 


I Les Centres Franco-Canadiens ! 


SERVICE SPECIAL DU 


PATRIOTE DE L'OUEST ” 
wciiimfluuiDmutiiiuicimiuiimniiiHwmioBwiin 


*- 


—*——*_ 


RADVILLE, Sask. 

—as-— 


Adresse frangaise luc a Son Ex¬ 
cellence Monseigneur James Charles 
McGuigan, a l’occasion de sa visite 
pastorale a Radville dimanche 1 ? 31 
juillet par M. J. A. Saindon, presi¬ 
dent du cercle de Radville. 

A Son Excellence Monseigneur 
James Charles McGuigan. 

Archeveque de Regina. 

Excellence, 

L’humble petite paroisse de la 
Sainte Famille de Radville tressail- 
le d’allegresse en ce moment cl 
tient a vous exprimer son honheur 
et sa reconnaissance pour Tinsigne jMARIAGE 

honneur que vous daignez lui faire I he mardi 16 aout, se celebrait a 
en vous arretant au milieu de vo- : Carlton le mariagj de Francois 
tr 
ces 

pa 


prepare a gouter et qui nous ont 
regus avec line amabilite si cana- 
dienne franchise. 

Le dimanche suivant, e’etait au- 
tour des gens de Prnd’homme de 
venir nous visiter. Ces acteurs de 
talents nous ont donne une tres bel¬ 
le soiree, il est regrettable que Tas- 
sistance n’etait pas plus grande, 
peut-etre la moisson qui battait son 
plein a garde quelques-uns a la mai 
son, pour .etre plus dispos a tra- 
vailler dur le lendemain. Dans tons 
les cas, nous sommes heureux de 
cette visite des acteurs de Pru¬ 
d’homme. 


malade. Nous lui souhaitons un 
prompt retour a la sante. 

—MM. Hector Jean et Jean Doll 
sont employes aux travaux a l’ecoie 
indienne. 

—MM. George et Alfred Long sont 
alles passer une partie de leur va¬ 
lances chez des parents a Winnipeg 
Tons deux retourneront au college 
Campion en septembre prochain. 

—Toils nos jeunes gens sont em¬ 
ployes sur differentes fermes pour 
la recolte. 11 s vont trouver cela bon 
(le pouvoir gagner un peu! 

—M. l’abbe Ares, cure de Cut 
Knife etait de passage ici la semai- 
113 derniere, il est retourne chez lui 
avec Mine Breton et sa famille aiiisi 
<iue Mile Beatrice Thibodeau... 

—Les classes du village rouvri- 
:ront le 29 du mois courant. Comma 
i’annee derniere, M. Feader sera le 
principal de Tecole. 

—Mine Nofield, de Regina, visite 
.ses parents a Lcstock et a Punni- 
’Chy. 

—La famille Griffin qui nous a 


re course evangelique, pour visiter Hergot de St-Brieux avec Mile Eu- , vait quitt6s pour a ller a Rocanville, 
es quelques brebis de votre trou- genie Robin de Carlton. Grand’- j» an aer nier, nous esl revenue pour 
eau. messe solennelle par M. l’abbe Ee ... . 


peau 

La nouvelle de votre nomination 
au si£ge de Regina, il y a deux ans, 
a rempli de joie Fame de tous vos 
diocesains. Plonges dans le deuil 
comme nous etions par la mort de 
notre regrette Archeveque Monsei¬ 
gneur 0. E. Mathieu. Au mois de 
mai 1930, vous nous arriviez com- 


Sann, assiste par les RR. PP Che¬ 
valier, o.m.i., et Routhier, o.m.i., 
coniine diacre et sous-diacre. 

M. le cure hit une adresse touchan 
te qui sera, nous le souhaitons, la 
devise des nouveaux epoux. 

Apres a ceremonie religieuse, un 
diner copieua attendait les noceurs 


me l’envoye de Dieu, pour nous ap- a la demeure de l’heroine de la fete. 


porter vos lumieres, votre amour et 
vos consolations. 


La iournee se paSsa dans la gaiete 
et le bonheur que savent si bien 


Vous le savez, Excellence, taut de exprimer les gens de Carlton. 


demeurer a Lcstock, 

—Le 18 est decedee Annie, fille 
de M. et Mme John Buskshaw. Fu- 
nerailles a Teglise Ste-Elizabeth le 
19 courant. Nos sympathies a la fa¬ 
mille eprouvee. 




VONDA, Sask. 


-tf 


—Les battages sont commences 
au sud de Vonda. M. Clotaire Denis 
a deja battu 200 acres et a delivre 


nuages sombres planaient sur nos M. Bergot est bien connu a St- j Quelques charges de grain aux ele- 
tetes au moment meme oii la mort Brieux qu’il habite depuis plusieurs 


venait nous ravir notre regrette 
Archeveque... La disette s’evissait 
deja dans le sud de cette province; 
un nuage de persecution et d’op- 
pression injustes grondait tout au- 
tour de nous, vous nous arriviez 
cependant confiant dans l’avenir 
offrant de joindre vos prieres aux 
notresj pour implorcr la “Viergc 
aux Bles d’Or” d’avoir pitie de nous 
et de nous obtenir, au plus tot, un 
retour a la prosperite. Votre re¬ 
putation d’aviseur sage, prudent et 
eclaire, mettait du courage au 
coeur de ceux qui luttaient deja 
pour la defense des causes sacres. 
Bref Votre arrivee nous apportait 
a tour, en meme temps que de la 
joie, une grande esperance. 

La scule chose que nous regret- 
tons* en ce jour, e’est que, vu les 
circonstances, nos ressources li- 
mitees ne nous permette>;t pas de 
vous faire la reception que votre 
dignite merite et que nos coeurs 
auraient desire vous faire. Mais la 
renommee qui vous attribue une 
grande bonte et une condescendan- 
ce sans borne, nous rassure et nous 
font oublier pour ainsi dire, notre 
manque de decorations exterieures, 
pour nous approcher de vous et 
vous presenter, avec toute la gene- 
rosite dont nos coeurs en sont ca- 
pables, la pllis cordiale bienvenue 
et rattachement le plus sincere. 

Soyez assuree, Excellence, que 
chaque fois que la Providence vous 
conduira au milieu de nous comme 
elle fait aujourd’hui, vous trouve- 
rez toujours des coeurs aimants et 
soumis. Puisse votre passage au mi¬ 
lieu de nous, etre couronne de gra¬ 
ces et de benedictions pour nous, 
nos families el nos entreprises. 

Votre Excellence, nous en som¬ 
mes surs, nous fera profiler de son 
experience dans le ministere des 
ames en nous donnant des conseils. 
Puissons-nous les mettre en prati¬ 
que, et vous assurer que soumis aux 
decrets de la Providence sur nous, 
nous ne negligerons rien pour l’a- 
vancement de notre paroisse. 

Veuillez accepter, Excellence, ces 
sentiments que nos coeurs vous of- 
frent en ce moment et nous benir 
tous. 

Les paroissiens de la Sainte Fa¬ 
mille de Radville, Sask. 

*-—*—***—*-—* 

| ST-BRIEUX, Sask. i 


annees et nous souhaitons a son e- 
pouse la bienvenue parmi nous. 

A M. et Mme Bergot nous renou- 
velons nos voeux de bonheur. 

*-* — * # - * 




LESTOCK, Sask. 

-#—***—*- 




Bravo! 

La comite paroissial de l’A.C.F.C., 
a leur derniere tenu sous la presi- 
dence de leur devoue president, M. 
Laurent Thibodeau se sont charges 
de maner a bonne fin 'la vente des 
billets du bazar diocesain. Bravo! 
avec de renthousiasme et de la bon¬ 
ne volonte, ces braves gens contri- 
bueront largement au succes des 
oeuvres paroissiales. 

DIVERS 

—Mine E. Mon grain est retournee 
a l’est apres avoir passe quinze 
jours a Lestock. 

—M. Kirouak, de la maison Gas- 
pard, Ltee, etait de passage ici ces 
jours derniers venant d’Edmonton 
et se rendant a Winnipeg oil il re- 
sidera dorenavant. 

—La coupe des grains bat son 
plein. En general les gens semblent 
satisfaits de la recolte. Puisse-t-il 
en etre ainsi pour les prix!! 

—M. W. Boivin est serieusement 


vateurs de Vonda. Le rendement est 
meilleur que celui de 1931, mais a 
cause de la secheresse de ces der- 
nieres semaines le ren dement n’est 
pas ce qu’on avait d’abord espere. 

—Mme Denis est de retour de 
l’hopital St-Paul ou elle a subi une 
grave operation. Sa famille et ses 
nombreux amis sont heureux de la 
voir en pleine convalescence, 

— M. Elphegj Brault et sa famille 
sont actuellement en visite chez M. 
Edgard Caille de ,Vonda. 

— Un de nos anciens concitoyens 
M. Auguste Rioux, maintenant de 
St-Arsene, P. Q., est en visite a Von¬ 
da pour environ 2 mois. 

— Lundi soir, le 15 aout un fer- 
mier ukrainien du sud de Vonda, 
M. Steve Sczewchuk perdait la vie 
dans le lac de Vonda. Etant tres 
bon nageur il essaya de traverser lie 
lac a la nage. 

Personne ne se trouvait aupres 
de lui au moment de Faccident, 
mais il est suppose qu’extenue M. 
Sczewehuk ne put parvenir au ri- 
vage et coula a fond. Il laisse uhe 
femme et 9 enfants. 

—M. le Dr Uhrich, ancien minis- 
tre dans le gouvernement provin¬ 
cial, etait de passage a Vonda cette 
semaine. 


Adeline!... S’il savait, le pau- avec la regularite d’un moine. Geor jamais facteur rural ne se pressa 
vre ami!. . . ges n’avait guere que ses livres pour 


mm 
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—Enfin, nous avons ete a Saint- 

Front, avec notre soiree au profit 
de l’A:C.F.C. La pluie qui avait re- 
tarde plusieurs de nos tentatives 
nous a laisse, le dimanche 7 aout, 
une belle journee. Le temps etant 
si impossible de faire aucune pu¬ 
blication a l’avance. Neanmoins les 
paroissiens de St-Front, quoique a 
v'ertis a la derniere minute se sont 
rendus le soir, en tres grand nom- 
bre, pour encourager nos acteurs et 
aider a la caisse de la contribution 
annuelle. Merci a ces messieurs et 
dames qui ont arrange le theatre et 


Suite v ' 9 \ 

—Ne me defendez rien, puisque 
je suis etranger... Suzanne eclata 
de rire: 

—Allons, bon!... Voila mon cu¬ 
re oblige de chercher ailleurs. 

Tout en parlant, elle avait deta- 
che quelques brindilles auxquelles 
elle joignit des anemones, une rose 
et des narcisses, apres quoi elle ins- 
pecta la salle a manger, perplexe: 

—S’il avait un vase, je commence 
rais par fleurir sa salle *a manger... 

Et soudainement inspiree, avisant 
une carafe: 

—Mais voici qui fera tres bien!. . 
La!... Devant votre Vierge!... 
sont-elles jolies!... Benissez ma 
Providence inconnue. 

Amuse autant qu’heureux, l’abbe 
se recula d’un pas pour juger: 

—Elies sont charmantes. Je be* 
nis la Providence et sa dispensatri- 
ce. Seulement..., nous pourrions 
peut-etre... J’ai besoin de ma ca¬ 
rafe, Suzanne... 

—Non, Je tiens a mon vase impro 
vise. Vous prendrez un pot, la belle 
affaire! 


—Un pot... Jamais Anais ne 
consentira. . . 

—Mile Ana’is a le droit de respi- 
rer ?a, non d’y toucher, et j’espere 
bien que vous n’y toucherez pas 
non plus. Je vous l’interdis. Voila! 

Ce “voila”, plein de sourires, 
tomba parmi les fleurs que la jeune 
fille remuait afin de composer un 
second bouquet. La main, se tendit 
ensuite vers Georges. 

Celui-ci, hesitant, scruta les yeux 
qui l’invitaient. 

—Vous depouillez le bon Dieu! 

—Je dispose de mon bien. Pre- 
nez. .. mon Noel!.. . 

Il accepta, les paupieres battan- 
tes, et se retira presque aussitot. 
Suzanne le suivit des yeux par la 
fenetre, tandis qu’il s’eloignait re¬ 
conduit par M. Laverne, et lorsque 
celui-ci revint, elle lui dit: 

—Vous avez devine? 

—^Quoi done? 

—Ma Providence?. .. 

—Je n’y pensais plus. 

—Adeline Vaulprey.. 


pour 


‘mon eglise”. 
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— S’il savait!... Vous n’etes pas 
fin, Monsieur le Cure, soyez sur 
qu’il a devine, lui, et tout de suite. 

— Mais alors vous n’auriez pas 
du, Suzanne... 

— Lui donner ces fleurs qu’il de- 
sirait au fond de toute son ame!... 

— Je n’y comprends plus rien. 
Feriez-vous le travail du diable? 

— Comment? 

— Oui, cherchez-vous a raccom- 
moder. .., a le rapprocher de cet¬ 
te... mondaine legere. . ? 

— Je n’essaye ni raccommodage 
ni rapprochement. Dieu me garde 
d’empieter sur son domaine! Je 
me contente de suivre une poussee 
lente dont il est seul a prevoir Tis¬ 
sue, et je vous assure que cela m’e- 
meut parfois bcaucoup. 

La sagacite feminine avait vu jus¬ 
te. Georges savait, sentait que les 
fleurs venaient de Line. Si Ton eut 
prononce le nom, il se fut derobe, 
mais Tanonymat, discretement main 
tenu, permettait une de ces distinc¬ 
tions subtiles ou le coeur trouve 
son profit. Le bouquet resta long- 
temps sur le secretaire ou le jeune 
honime le posa des son retour par- 
ce qu’il avait passe par les mains 
de Suzanne... 

M. Montrinier le remarqua un 
jour, ce bouquet, non sans surprise. 

-Tiens!... des fleurs de Nice!... 
Quelle jolie main t’a donne <?a. 

— Celle de Suzanne Lacour. 

—Ah! 

L’entratien finit par ce “ah!” de 
contre-basse qu’accompagna un 
froncement de sourcils. Mais, une 
heure apres, M. Montrinier rentrait 
avec la physionomie d’un homme 
qui rumine ce qu’il va dire et s’y 
esout peniblement. Il approcha un 
siege, et, sans preambule, d’un 
trait, pour en finir plus vite ,jeta 
cette declaration, la gorge serree: 

-Ecoute, Georges: nous nous som 
mes chamailles parfois a propos 
de manage; 1112 s idees ne cadrent 
pas toiites avec les tiennes.. ., nous 
pourrions recommencer; j’aime au¬ 
tant te^onner carte blanche. Choi- 
sis ta femme comme tu Tentendras. 

Je ne veux pas te bousculer: je 
comprends que tu aies de la peine. 
Songe pourtant que Tagj te pousse 
et soi*ge aussi a ton vieux papa qui 
tremble de ne jamais voir ses pe- 
tits-fils. 

Georges qui, des le debut, s’e- 
tait mis sur la defensive, redoutant 
un assaut, lui serra la main lors- 
qu’il se tut. 

— Je vous remercie, repondit-il, 
de la bonne latitude que vous me 
donnez. Elle m’allege un peu. Soyez 
assure que je ne laisserai pas s’a- 
chever l’annee qui s’ouvre sans vous 
pporter une decision. J’en com¬ 
prends moi-meme la necessite. 

Il se trouvait allege, en effet, de 
panser qu ’1111 mariage avec Suzan¬ 
ne devenait possible desormais. 
Non qu’il en revait deja: son coeur 
n’etait pas encore libeife...; mais 
enfin, par moments, il se surpre- 
nait a rapprocher les deux visages 
et sentait confusement que le plus 
proche maintenant pourrait faire 
oublier le plu$ lointain. Alors, dans 
Tobscurite de l’avenir, une lueur 
brillait, un point d’aube que mal- 
heureusement Topposition connue 
de M. Montrinier venait eteindre 
aussitot. Grace au brusque revire¬ 
ment opere, Tavenir s’eclairait de 
nouveau, la lueur y projetait un 
ravon, sinon consolant tout a fait, 
du moins limpide, qui/ne s’evanoui- 
rait plus. 

Le sondant des yeux, son pere 
insista, peut-etre afin de savoir au 
juste si le coeur avait jete son de- 
volu. 

— Tu m’as bien compris?. . . Car¬ 
te blanche... Je ne discuterai ni 
les apports... ni les esperances.. . 

— J’ai bien saisi, mon pere. C’est 
une belle marque de confiance que 
me donne la votre affection. 

— Ca va! 

Us n’avaient plus rien a se dire; 
M. Montrinier se sauva comme un 
bon bourru qui ne veut point pa- 
raitre heureux de sa faiblesse, et 
Georges regarda longtemps les pe- 
tites fleurs auxquelles il devait le 
miracle. .. 

Le lendemain, une anemone mou 
rait!... Il en mourut une deuxie- 
me..., une troisieme!... Les jours 
suivants, les mimosas recroquevil- 
lerent leurs feuilles; le dernier oeil 
let s’eteignit a son tour malgre les 
soins attentifs qui l’eussent voulu 
prolonger!... Mariette enleva sa 
depouille, et ce fut le silence!... 
le silence qui suit meme la mort 
des choses. 

D’autres semaines coururent sous 
la neige, sous la bise, sous la bru¬ 
me, des semaines durant lesquelles 
Suzanne fut seule a savoir ce qu’il 
advenait de Line, suele aussi a de 
venir ce qui se passait dans le coeur 
de Georges: elle lisait trop bien 
dans ses yeux. Et l’occasion lui fut 
offerte souvent d’y penetrer parce 
qu’on se vit davantage durant cet 
te saison d’hiver. 

Les veillees sont longues. Elies 
etaient assez monotones, fort soli¬ 
taires au Thiouzet, car M. Montri- 
* i nier se couchait de bonne heure, 


lui tenir compagnie. Les sollicita- 
tions de Mme Lacour, celles de l’ab- 
he Laverne, qui lui-meme y trou¬ 
vait son benefice, l’amenerent a 
frequenter, chaque jeudi soir, le 
petit salon ou Suzanne dressait une 
table pour le bridge. On “carton- 
nait”, on causait, on riait des sur¬ 
prises du jeu ou des piquantes a- 
necdotes de l’abbe. Parfois — quand 
Mme Lacour le demandait, — on 
ouvrait le piano, les doigts agiles 
de la jeune fille reveillaient son 
ame harmonieuse pour en tirer une 
fantaisie de Chopin, un theme de 
Beethoven, des fusees musicales de 
Frantz Liszt... La soiree s’envo- 
lait dans une expansion douce et 
Ton se separait a la tintee de 11 
heures avec un peu plus de sympa- 
thie reciproque.’ Alors, e’etait le 
retour vers le Thiouzet, dans la nuit 
noire ou dans la nuit bleue, an 
grand trot de Cyrus qui sentait de 
l’elan chez le maitre. 

Un soir qu’elles regardaient en¬ 
semble le jeune honime s’eloigner, 
Mme Lacour dit a sa fille: 

— Je crois, Suzanne, que nous 
sommes en train de guerir sa me- 
lancolie. 

— Le guerir, maman?... 

— Ecoute-moi ce joyeux trot. 

— J’entends bien qu’il a pris de 
l’elan, mais cet elan ne lui vient 
pas d’ou vous pensez. 

Elies rentrerent en se donnant le 
bras : 

— Tu n’as pas vu comme il te re- 
gardait!. . . 

— Vous n’etes pas, fine, vous dis- 
je. Ma musique a pu lui plaire, mais 
lorsque je me suis mise au piano, 
le charme qui l’allege avait opere 
deja. 

—Que crois-tu done? 

— Je crois que ? s’il trouve du 
plaisir a nos reunions, c’est unique- 
ment parce qu’il me sait en rela¬ 
tions avec Adeline. 

— Aurait-il done Tintention. . . ? 

—Il se defend, j’en suis sure, de 
penser a elle, mais cela tout de 
meme lui est agreable de me ren- 
contrer parce qu’il emporte l’im- 
pression d’avoir eu de ses nouvel- 
les. La contradiction est si humai- 
ne!... Et vous verrez... 

—Nous verrons, nous verrons, 
Suzanne..., qu’un beau jour M. 
Montrinier viendra me faire sa 
courbette en me disant: “Madame, 
j’ai Tlionneur de vous demander..” 

Suzanne tressaillit, retira son 
bras qu’unc pression maternelle 
immobilisait: 

— Voulez-vous bien, maman!... 
s? recria-t-elle. 

Et les deux mains eontre les tem- 
pes grises avant de baiser le front: 

— Je vous defends de parler de 
$a..., je vous le defends. 

CHAPITRE Kill 

A la fin de fevrier, entre 1 heure 
et 2 heures dc l’apres-midi — car 


—- Georges depliait, un jour, le 
Nouvelliste de Lyon que venait de 
lui remettre le bon fonctionnaire des 
postes dont il entivtenait l e zele 
par un casse-croute genereux. Pour 
quoi tourna-t-il deux feuillets au 
lieu d’un et pourquoi ses yeux tom* 
berent-ils d’abord sur les annonces 
necrologiques auxquelles il ne pre- 
tait guere attention d’ordinaire?... 
La vie est pleine de ces rencontres 
oil se manifeste une conduite mys- 
terieuse des evenements qu’on blas¬ 
pheme en l’app el ant hasard. Un 
nom le frappa d’einblee, le fit palir 
sous le choc: “Emmanuel Vaul¬ 
prey..., decede le 25.” Il relut, les 
yeux hrouilles: pas de doute possi¬ 
ble; un autre nom precisait. Elle 
avait bien perdu son pere!... Le 
journal annongait les funerailles 
pour lj lendemain^ a Lyon. Malgre 
T,evidence, les yeux revinrent en¬ 
core aux premieres lignes. . Quel- 
les larmes, et sur quel visage!... 
elles evoquaient, ces lignes bruta- 
les. Le vent, qui souffle dans les 
peupliers, 113 secoue pas plus leurs 
feuilles greles que ne fut secoue, 
dans les mains de Georges, le pa¬ 
pier qu’elles tenaient. Quand il le 
put, le jeune honime chercha son 
pere. 11 le trouva dans son bureau 
et lui tendit le journal: 

— Lisez. 

M. Montrinier sursauta, tres emu 
lui-meme: 

— Ce pauvre Emmanuel!... C’est 
son desastre qui 1 ’a tue. 

Ensuite, il parut reflechir. Cela 
dura quelques secondes, apres les¬ 
quelles il regarda son fils: 

— Bien que ton affaire nous ait 
separes, j’irai. Je lui dois cet ul- 
time teinoignage d’amitie. Mais il 
vaut mieux que tu t’abstiennes, toi. 
Va dire a Octave qu’il attelle pour 
5 heures. Je prefere partir ce soir. 

S’abstenir!... Ah! sans doute!... 
Georges en avait deja pris la re¬ 
solution douloureuse. Pourtant!... 
oui, pourtant-... Il n’y tint plus 
des qu’il fut remonte dans sa cham- 
bre; saisissant son chapeau, il re- 
descendit et partit droit chez Su¬ 
zanne Lacour. 

Ce fut Mine Lacour qui vint ou- 
vrir. 

— Vous!... Mais... vous etes e- 
inu Georges!... 

—Je viens d’apprendre la mort 
de M. Vaulprey, begaya-t-il etouffe. 

— Oh! mon Dieu!... Sa pauvre 
femme!. . . sa pauvre enfant!. .. 

L’exclamation prouvait evidem- 
ment que Suzanne elle-meme ne sa¬ 
vait rien. Il n’en fut que plus pres- 
se de la rejoindre. 

— J’aurafs desire voir, diUil... 

—Elle reconduit jusqu’a la route 
deux bonnes Soeurs de Bourg qui 
nous visitent parfois. Voulez-vous 
attendre un instant? 

Il hesita. 

Elle reprit, apitoyee: 

—Je comprends, Georges. Allez 
au-devant. 

—Oui... Si je restais, nous cau- 


serions de cette mort... J’aime 
mieux faire tout seul quelques pas 
sur le chemin. 

Les pas qu’il fit sur le chemin 
vide, aux buissons desoles par l’hi- 
ver, comme les terres voisines, com 
me son ame, lui permirent de dis- 
tinguer bientot sur la . grand’route 
deux silhouettes noires capuchon- 
nees qu’une autre, moins austere 
dans ses lignes, quittait en se recu- 
lant. Un detour la mas qua, un deu- 
xieme la mit devant ses yeux plus 
precise. 11 s se hatereTit Tun vers 
l’autre. Des qu’ils furent en presen¬ 
ce, le sourire qu’apportait Suzanne 
s’effaca: 

—Vous avez une peine, Georges? 

—Oui, tres lourde. Marchons len- 
tement... 

La suite n« tomba qu’apres un 
temps durant lequel il respira com¬ 
me si l’air lui manquait: 

—Mile Vaulprey a perdu son pe¬ 
re. 

—Adeline!. . . 

—Le 25. U 11 “faire part” Tannon- 
ce aujourd’hui dans le Nouvelliste. 

—A Tamar is? 

—Oui. 

Suzanne garda le silence: elle 
priait. . . 

11 s allerent une longue minute, le 
front courbe tous les deux; enfin, 
la premiere, elle dit tristement: 

—Quel desarroi! . .. La rude e- 
preuve, apres deux autres -dont elle 
se releve a peine!.. . 

—J’ai peur qu’elle n’y resiste pas. 
Cette serie!.. O 11 dirait que le ciel 
veut la depouiller de tout!... de 
tout!., m’empecher de Toublier 
jamais. J’admettais encore qu’elle 
souffrit par moi. . . comme moi. . . 
Il le fallait bien. . ., puisque.. Mais 
de la sorte, Suzanne... 

—Il le faut peut-etre aussi. 

L’entretien mena^ait de s’enga- 
ger sur up suiet qu’il voulait eviter; 
il aborda sans transition l’objet 
propre de sa demarche: 

A Suivre 


TDhm Us all said and clone 

- ifs still 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 24 aout 1932 


Prince-Albert 

I __ 

— Le 22 aout, Ies Religieuse da 
la Presentation avaient l’honneur 
d’accueillir leur Mere Visitatrice 
de Bourg St-Andeol, France, et leur 
Soeur Coadjutrice de St-Hyacinthe. 

Les deux distinguees voyageusas, 
arretees en cours de route par le 
mauvais etat des chemins. ont anti- 
cipe de quelques jours leur visite a 
Prince-Albert. Leur arrivee inatten 
due a ete une bonne et joyeuse sur¬ 
prise. Nous esperons que leur pas 
sage dans notre ville leur sera une 
halte reposante et agreable. 

Lundi prochain, les ecoles ouvri- 
ront leurs portes a la gant ecoliere. 
Les parents devraient se faire un 
devoir d’envoyer leurs enfants des 
le premier jour. Le bon ordre et 
la charite le demandent. 

— Le 23 aout, bapteme de Marla 
Louise Flynn, nee le 27 juillet, en¬ 
fant de Maurice Flynn et de Mariei- 
le Legault. Parrain; 0. Legault, on- 
cle: marraine, Mile Simonne Lc- 
gault, tante, 

— Le 21 aout, bapteme de Mari¬ 
lyn Feme McBeath, nee le 27 jan- 
vier, enfant de John McBeath et dc 
Marguerite Delorme. Parrain, J. De¬ 
lorme. marraine, Mme Anne Delor^ 
me. 

— Madame Francois Rondot csl 
decedee a Prince-Albert, la nuit 
derniere a 1 heure 15. La famille 
Rondot est originaire du departe- 
ment des Cotes d’Or, France. Rene 
Rondot, fils aine de la definite, ful 


son fils est encore en vie. Cette an- 
xiete a contribue pour beaucoup a 
la .mort de cette mere profonde- 
ment affligee. 

M. Francois Rondot, pere du sol- 
dat disparu, partit a son tour pour 
la guerre en novembre 1915, igno¬ 
rant encore la disparition de son 
fils. Quelque temps ajires, un ca- 
blogramme, dont la famille n’a ja¬ 
mais pu decouvrir l’origine, annon- 
^ait a madame Rondot la mort de 
son mari. Ce n’etait pas vrai. M. 
Francois Rondot, reforme vers la 
fin de 1917, rentrait de suite dans 
ses foyers en Saskatchewan. De- 
puis il a ete doublcmcnt decore. II 
porte la medaille militaire pour sa 
propre bravoure au champ de ba- 
taille, et la croix de guerre en re¬ 
connaissance des services rendus a 
la France par son fils disparu. 

Les funerailles de madame Fran¬ 
cois Rondot auront lieu a la cathe- 
drale de Prince-Albert domain ina 
tin, a 10 heures. 

—Dimanche apres-midi Mme Gus¬ 
tave Carrier et ses filles Miles Ju¬ 
liette et Gabrielle recevaient les 
dames Canadiennes-Francaises. 

Les tables etaient artistiquement 
decorees de pois de senteur et de 
verdure. 

Mme Jutras servait le the assistee 
par Miles Lussier, Jaspar et De¬ 
nise Jutras. 

—M. R. P. Dawson, autrefois de 
Prince-Albert, et maintenant resi¬ 
dent a Meadow Lake etait de passa¬ 
ge ici pour fin de semaine. 

—Mile M. Landry de la Banque 
Canadienne Nationale de Ponteix, 
remplace Mile Michaud qui dans le 
le premier a venir en Canada, en moment sejourne dans la province 
1912, et s’etablit d’abord a Pipe [ de Quebec. 

Stone, Manitoba. La mere et un | —Mme L. Langlois et Mile Mi- 

plus jeune fils ,Andre, vinrent le chaud sont parties pour un voyage 
rejoindre l’annee suivante. Puis ar- de deux mois dans l’Est. 
riva, en 1914, Francois*, le chef de i —Miles Therese Jutras, Denise 
la famille. I Jutras, Peggy Lussier et Clara 

f , Shnay sont de retour de Round 

Rene flit appele sous les dra- a pres y avoir passe deux se- 

Peaux lorsqu’eclata la grande guer- maines de vaC ances. 
re. 11 repaitit pour la France en 

novembre 1914. II ecrivit quelques NOTES SPORTIVES 

lettres au debut, puis le silence. 

11 disparut le 6 octobre 1915, d’a- MM. Pierre Jutras et J. Lacroix 
pres l’avis que la famille a recu du du club de tennis A.C.F.C , jouant 
gouvernement francais. Est-il enco- en double aux cours du C.N.R., 
re vivant? Est-il tombe sur le sont dans les semi-finales pour le 
champ de bataille. Mme Rondot a championnat. Bravo,, il faut se ren- 
toujours vecu sous l’impressi'on que dre au championnat si possible. 

Nouvelle constitution 

pour les Indes 



Grandes 

Reductions 


Complets pour hommes et jeunes gens — Deux pantalons. 
En worsted brun ou noir raye de couleurs adoptees par la 
mode. Doubles de soie. En Vente. 2 pantalons 


* 22 . 


50 


Ralph 

915 Ave. Centrale 


Miller Ltd. 

Prince-Albert 


A Travers le Monde 


L/Allemagne veut reduire 

l’armee fran§aise 

Berlin. — On apprend qua 1’AlIe- 
magne est a la veille d’ouvrir des 
negociations directes de desarme- 
ment avec la Franca. Si ces nego¬ 
ciations ne produisent pas de re- 
sultats satisfaisants, PAllemagne 
“abolira” les restrictions militaires 
qup lui imposa le traile de Varsail- 
les. 

Le 26 juillet dernier, le general 
Schleicher disait que PAllemagna 
se preparait a reorganiser son ar- 
mee puisque les autres pays refu- 
saient de reduirj leurs forces au 
niveau des siennes. 


Le gouvernement allemand veul 
maintenant mettre cet S avertisse- officiel a informe le public que 


quote, vu que l’objet da celle-ci est 
de la plus haut importance. Ceux 
qui out des rapports a faire tou- 
chant Pinsurrection sont invites a 
les faire par ecrit sous leur propre 
signatura. 

Une scene qui montre bien l’ef- 
fervescence causee a Seville par 
Pinsurrection. Rodolfo Robles, un 
subaltarne dans l’armee, a tenle de 
faire feu sur le'major Felipe Acedo, 
apres Pavoir accuse de s’etre mele 
a Pinsurrection. La police est inter- 
venue a tamps. 

Elle a de meme mis fin sails ef¬ 
fusion de sang a une manifestation 
communiste contre la deportation 
au Maroc des soldats ayant pris 
part au spulevemant. Un communi- 


mais de le laisser vivre sa vie d’A- 
mericain normal. 


Londres. — Le premier ministre 
Ramsay MacDonald a livre au pu¬ 
blic son projet de distribution de 
sieges dans les prochaines legisla¬ 
tures provincialas de Plnde britan- 
nique, oil seront representes les 
Hindous, les Moslems, les Sihks, les 
Intouchables et toutes les autres ra¬ 
ces, croyanccs et classes qui se font 
la lutte. 

Le communique du premier mi¬ 
nistre, qui marqua Pun des grands 
faits de Phistoire de l’Empire, de- 
bute par une note d’avertissement. 
11 ne doute pas qua la solution de- 
plaira a tous les groupes. Le gou¬ 
vernement anglais n’a jamais desi¬ 
re intervenir dans ces difficultes de 
famille et il a fait les plus grands 
efforts pour que les Indiens s’enten 
dent eux-memes. Mais Pimpossibili- 
te pour les Indiens d’en arrivar la 
a empeche toute preparation de 
constitution et a oblige le gouver¬ 
nement anglais a agir. 

Le cabinet, dit-il, soumatlra le 
nouveau projet au parlement jus- 
qu’a ce que les Indiens aient pu 
trouver mieux. Parmi las decisions 
les plus importantes qui ont ete 
prises on remarque la continuation 
du present systeme de votation en 
existenca aux Indes; les electoral 
voteront separement et on etablira 
a proportion des sieges hindous et 
moslems dans le Punjab et le Ben- 

gab. 

Le gouvernement aurait sans dou 
te prefere un systeme d’elo Jorats 
conjoints mais il n’etait pas possible 
d’abolir les sauvegardes des electo- 
rats separes auxquels les groupes 
minoritaires attachent une telle im¬ 
portance. Le communique du pre¬ 
mier ministre se termine par un 
appel a tous les Indiens d’accepter 
le projet qui a pour fin d’etablir 
l’equilibre entre les diverses fac¬ 
tions des Indes. Il est le seul moyen 
d’en arriver a la preparation d’une 
constitution pour l’lnde. 

La decision permet aux Indiens 
de trouver un moyen de regler eux- 
memes leurs difficultes. Ils peuvent 
la changer en tout ou en par tie a- 
vant qu’elle ne soit soumise a West¬ 
minster mais a la condition que 
tous les groupes soient d’accord. 
Le projet ne s’interessa pas au pro- 
bleme de la representation dans la 
legislature centrale vu qu’clle n’est 
pas mure pour cela. 

Les Hindous obtiennent la majo- 
rite des sieges a Madras, dans les 
provinces unies, Bihar, Orissa et 
les provinces centrales, et la pre¬ 
ponderance a Bombay et a Assam. 
Les Moslems rei^oivent la majorite 


dans les provinces sur la frontiere 
du nord-ouest. 

LES MUSULMANS MECONTENTS 

Ottawa. — Le pan du premier 
ministre d’Angleterre, Ramsay Mac 
Donaid, de permettre aux Musul- 
mans, aux Hindous, aux Sikhs et 
aux Intouchables, de sieger dans les 
Legislatures de l’lnde n’est pas sa- 
tisfaisant pour les Musulmans et 
reflete les prejuges du premier mi¬ 
nistre anglais, a declare Seth Haji 
Abdoulah Haroon, membre de la de 
legation de l’lnde a la conference 
economique imperiale, 

Ce delegue a ajoute que les Mu¬ 
sulmans du -Pundjab et du Bengale, 
ne permettront jamais ca qu’il con- 
sidere lui-meme une injustice. 

“J• suis loin de l’lnde ou je ne 
pourrai retournar avant une couple 
de mois a declare le leader des ma- 
hoinetans qui fit observer: “Cepen- 
dant, je deman de a caux que je re¬ 
presente de considerer les choses 
avec calme, d’essa} r er da bien com- 
prendre a portee de cette question 
et de consolider leurs j)ositions et 
de continuer a travailler pour le 
maintien des droits que l’on veut 
nous enlever. 

Las musulmans ne nient jrrs aux 
hindous leurs droits a la majorite 
des sieges dans les provinces oil 
ils sont en plus grand nombre que 
les mahometans, continua Adboula 
Haroon, mais tout ce que ses der- 
niars demandent, e’est d’etre en mr# 
jorite dans la representation du 
Pundjab et du Bengale. Dans le 
Pundjab les musulmans constituent 
55 pour cent de la population et 
dans le Bengal a, 54 pour cent. La 
distribution des districts electo- 
raux ne reflete pas une juste pro¬ 
portion d’apres le plan du premier 
ministre MacDonald. 


ment ,a execution. Des negociajions 
seront engagees avec le retour de 
l’ambassadeur francais. M. Poncet, 
On a pour but la revision'du trai- 
te da Versailles. 

Les celibataires au Canada 

Il y a en Canada 5,951,411 celiba¬ 
taires et 3,971,198 personnes ma- 
riees, d’apres la recensement de 
l’an dernier. 

Parmi les celibataires 3,179,443 
sont du sexe masculin et 2,771,968 
du sexe feminin; pour les person¬ 
nes marie as les chiffres respectifs 
sont 2,033 240 hommes et 1,937,- 
950 femmes. On compte 2o8,641 
veuves contre 148,954 veufs. Si 
l’on tient compte du chiffre da la 
population — 10,376,786 — les pro¬ 
portions sont a peu pres les meme 
qu’en 1914. 

C’est dans le Quebec que la pro¬ 
portion des celibatairas est la plus 
elevee. Dans cette province ils for- 
ment les 62.19 p.c., de la popula¬ 
tion. En Colombie cette proportion 
s’abaisse a 43 70 p.c. C’ast la pro¬ 
vince du Dominion ou il y a le plus 
de gens maries, et, proportionnelle- 
ment du moins, le plus de divorces. 

Le meme recensement a revele 
l’existence d 163 centenaires, dont 
89 femmes et 74 homines. Cinquan- 
te habitant l’Ontario, 26 la Nouvei- 
le Ecosse, 22 le Quebec, 15 le Ma¬ 
nitoba, 15 la Colombie, 12 la Sas¬ 
katchewan, 10 l’Alberta, 7 l’ile du 
Prince-Edouard et 7 le Nouveau 
Brunswick. 


L’Espagne confisque les 

biens des nobles 

Seville, Espagne, — Les autori¬ 
tes locales ont entrepris en grand 
la confiscation des biens apparte- 
nant aux monarchistes qu’on dit a- 
voir trenipe dans Pinsurrection. 
Elies ont pris possession d’un cha¬ 
let du marquis d’Esquebel et an- 
nonce qu’elles depossederaient e- 
galement les autres nobles ou bour 
geois coupables d’avoir finance la 
rebellion. 

Un manifeste a invite le peuple a 
rester calme tant que durerait Pen- 
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pareille deportation n’etait pas en 
visagee, pour les soldats du moins, 
ceux-ci n’ayant fait qu’obeir aux 
ordres de leurs officers. 

Nombre de dues et marquis sont 
emprisonnes par suite de Pinsur¬ 
rection. Le due de Medinacoali et 
de l’lnfantado, dont les ancetres 
ont jbue un grand role dans Phis¬ 
toire de l’Espagne, sont au nombre 
des 1,100 prisonniers detanus dans 
cette prison. 


Second fils aux Lindbergh 

A 7 h. 30 le 16 aout, cinq mois et 
seize jours apres l’enlevement de 
son premier enfant, Mme la colo- 
Aelle Lindbergh a donne le jour a 
un gallon dans la demeure de la 
famille Morrow a Englewood. 

Le premier bebe de Lindbergh n’a- 
vait que 20 mois lorsqu’il fut enleve 
a la demeure de ses parents a Ho¬ 
pewell, N. J. Il aurait done un pau 
plus de deux an's a present, si ses 
ravisseurs ne 1’ussent assassine. 

Estimant que la publicity faite au 
tour de l’enlevament de son pre¬ 
mier fils a peut-etre ete la cause du 
meurtre, M. et Mme Lindbergh de¬ 
mandent aux journaux da n’en pas 
faire au sujet du nouveau bebe, 


Congres juif a Geneve 

Geneve. — Un congrcs juif mon¬ 
dial, qui s 2 tiendra au cours de l’e- 
te de 1934 dans le but d’aviser aux 
moyens a prendre pour combattre 
la maree montante de Panti-semitis- 
nie, a ete decide au cours de dis¬ 
cussions privees tanues par les 
chefs de la conference juive mon¬ 
diale qui siege ici. 

Les conditions en Allemagne ont 
ete decrites comma 6tant aigues, 
mais elles sont mauvaises partout, 
meme aux Etats-Unis, oil les Juifs 
sont exclus de certains colleges et 
universites. 

La conference qui a termine ses 
discussions generates, publiera un 
manifeste au peuple juif dans le 
monde entier, pour protester contra 
la persecution et le mouvement anti 
Semite, et inviter tous las Juifs a 
mettre de cote leurs differends 
pour s’unir afin de defendre laurs 
droits. 

Le rabbin Rubanstein, de Vilna, 
a declare que si Adof Hitler, chef 
des nationaux-socialistes allemands 
tente de mettre a execution son 
programnia contre les Juifs, il aura 
a faire face non seulement aux Juifs 
qui habitent PAllemagne, mais aux 
quinze millions d’Hebreux du mon¬ 
de entier. 

-x —-- 

Von Papen opposera ses 

troupes aux forces Hitler 

Berlin. — TIitlar est maintenant 
prevenu que la Reichwehr sera lan- 
cee contra ses sections d’assaut, si 
celles-ci tentent un coup de force. 
Get avertissement lui a ete donne 
par le chancdier, qui a ajoute que* 
son gouvernement resterait long- 
temps au pouvoir. 

Dans l’interview oil il faisait ain- 
si connaitre l’intention du gouver- 
n ament, von Papen a declare que 
PAllemagne ne pouvait plus suppor¬ 
ter d’etre traitee comme puissance 
de deuxieme ordre. Quant aux sac- 
tions d’assaut hitleriennes, il s’est 


empresse d’ajouter qu’Hitler lui a- 
vait donne l’assurance qu’elles ne 
seraient pas employees pour un 
coup de force. 

Von Papen, qui parait tout a fait 
[’assure sur l’avenir de son cabinet, 
dit qu’on ne cherchera pas a eluder 
un vote au Reichstag, ou les nazis 
constituent le groupe le plus nom- 
breux. Il croit qu’il suffira d’en ap- 
pcler au bon sens des partis, vu 
qu’aucun gouvernement ne pour- 
rait remplacer celui en existence 
aujourd’hui. Ge dernier n’a pas l’in¬ 
tention de violer la constitution. 
Si’l n’obtient pas un vote de con- 
fiance du Reichstag, il agira d’a¬ 
pres la situation existante a ce mo¬ 
ment-la. 

Dans l’entrevue de samedi oil II 
refusa une place de second plan 
dans le cabinet, Hitler a reconnu, 
dit von Papen, que ses partisans ini- 
patients lui avaient fait la vie dTT- 
ficile, et que c’est pour les satisfai- 
re qu’il avait demande la premiere 
place dans le gouvernement. 

Pour ce qui est da ses relations 
avec l’etranger PAllemagne, dit-il, 
n’a pas l’intention d’armer, mais 
elle entend qua les autres puissan¬ 
ces desarment comme elles Pont pro 
mis. A Pen croire le peuple alle¬ 
mand est plus uni que jamais au- 
tour de son chef supreme, le feld 
marechal Hindenburg, et a pk‘ine 
confiance dans sa sagesse. 

Berlin. — Le chancelier von Pa¬ 
pen et son cabinet vont fair,* face 
au Reichstag le 30 courant. Il est 
annonce inofficiellement que la 
Ghambre sera convoquec pour 3 
haures de l’apres-midi ce jour-la. 
Ainsi sont reduites a neant les ru- 
meurs de non convocation, qui per 
sistaient malgre les denegations du 
gouvernement. • 


Pour l’lrlande, Ottawa a ete une 
occasion manquee. Et cependant il 
peut en etre autrement. D’aucuns 
pretendent que ses delegues ont se¬ 
me ici la graine d’une meilleure 
entente. 

“Qu’arrive-t-il, expliquait un ob- 
servateur averti a la Presse Cana¬ 
dienne, quand deux voisins en 
brou ille chan gent un ami cal satut 
de la fete au-dessus de la cloture? 
Ils se rendent devant les tribunaui 
et demandent que leur litige soit 
ajourne afin de pouvoir composer 
leurs differends. Quand ce mot ect 
dit, et il le sera bientot dit, ce ssra 4 
la derniere fois qu’on aura enten- 
du parler de la guerra iarifaire. 
Celle-ci devient anachronisme,- une 
fois reprises les negociations ami- 
cales”. 

Les parties de bridge entre Sean 
O’Kelly et J.-H. Thomas auraient 
fait plus a cette fin qua les mercu- 
riales d’Eamonn de Valera et du 
Premier MacDonald. 


L’ltalie reduit sa flotte 

Rome. — L’effectif de la force 
navale italienne sera diminue d’en- 
viron 130,000 tonnes a partir du 25 
aout. Cette ni 2 sure est prise par 
economie et elle fait partie d’un 
programme de reorganisation de la 
flotte italienne. 

Gala entrainera le retrait du ser¬ 
vice de deux bateaux de guerre, 
trois croisseurs a grosse artillerie, 
neuf croisseurs, 25 dastroyers et 12 
sous-marins, tous assez vieux, mais 
encore en deca de la limite d’age 
fixee. 

Las navi res se verront enlever 
leurs equipages mais ils ne seront 
pas immediatement detruits. Ils 
continueront a servir de point de 
discussion lorsque la conference du 
desarmament reprendra ses activi- 
tes a Geneve, cet automne. On lais- 
sera a bord un personnel charge 
d’en prendre soin pour ne pas les 
laisser sa deteriorer. 

Les navires (TF guerre sont le An¬ 
drea Doria, d’une capacite de 22,- 
700 tonnes et le Duilio. Ils furant 
termines en 1915 lorsque lTtalie en 
tra dans la guerre mondiale. 


La chicane anglo-irlandaise 


Autos Usages 

Speciaux pour cette semaine 

1 Reo ‘ Flying Cloud ’ tres bon etat. 

1 “Coupe” Star, completement repare. 

1 Camion “Rugby”, aussi bon que neuf. 

I Camion “Chevrolet”, tres bonne valeur. 

I “Dictator Six”, valeur toute speciale. 


SEULEMENT 30 JOURS 

Quand nous avons pris possession du Garage Regent l’on 
se deinandait quel en sera it le i*esultat dans So jours .Nous 
sonimes beureux de vous dire que ies affaires out augmente 
au-dela de 100 pour cent. 
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les clients qui oiit voulu nous confier leur travail sont satisfaits. 

lout travail lait par nous est garauti. («* rpic veut dire 
que notre inetliode d’inspection est insurpassable. 


REGENT GARAGE 

Maintenant 

BRUNELL MOTORS 

lere Avenue Quest Prince-Albert 


De toutes les nations du Common 
wealth des nations britanniquas, 
seul l’Etat libre d’lrlande a du 
s’asseoir tandis que les autres ne- 
gociaient. Les delegues irlandais 
out toutefois conclu das traites com 
merciaux avec les autres Domi¬ 
nions, mais il n’ont pas souffle mot 
au principal client de l’lrlandc, le 
Royaume-Uni. II ne pouvait se rrd- 
re autrement, considerant la guer¬ 
re tarifaire enlre les daux pays. 


W. G. Hounsell 
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Mitchell Block 
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Un Special 
Attrayant 

EN NOUVEAUX 
CHAPEAUX 
FEUTRE 
D’AUTOMNE 

Comprenant jobs modeles a 
des prix tres moderes 

MORGAN’S 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 


Que TAmerique 

emboite le pas 

Williamstown, Mass. — “Le sa¬ 
crifice des contribuables francais, 
qui consentirent a reduire a 90 p.c. 
les reparations a Lausanne, ne ser- 
vira a rien tant que les Etats-Unis 
ne voudront pas faire la meme cho¬ 
se que la France”. C’est ce que M. 
Pierre Lyautey de Paris, editaur de 
la “Journee Industrielle” a declare; 
devant l’lnstitut d’economie poli¬ 
tique. 

Le professeur T. E. Gragory, e- ] 
conomiste anglais, repute, prbfes- 
seur a l’ecole d’economie politique 
de Londres, a declare que les Etats- 
Unis avaiant k choisir entre l’ordre 
ou le desordre dans le monde selon 
qu’ils consentiront au paiement des 
dettes de guerra oil qu’ils reclamc- 
ront leur plein paiement. 

“L’accord des reparations de Lau 
sanne est le pramier pas reel fait 
pour obtenir la pacification de l’Eu 
rope, maintenant que les marches 
mondiaux de l’argent, ceux de Lon- 
dras et de New-York se remettent,” j 
dit le professeur Gregory. 

Le professeur John K. Williams [ 
de I’universite de Havard, a dit quel 
les contribuables americains com* j 
mancent a realiser que la reduction 
des dettes de guerre est a Mur Wan 
tage. 


- 


TDIten its all saidand dm 
- its still 
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....Nf)us avons un assortiment 
complet d’6picerie» de la plus 
haute quality, toujours > mell* 
leure que le prlx. 
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